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Géologie et gisements-minéraux d une partie

du canton d'Amherst, Québec.

CHAPITRE I.

INTRODUCTION.

GÉNÉRALITÉS ET REMERCIEMENTS.

Bien .u:il soit ^oio^re^^eje^f^e^^l'^^^^^

^"^^Us recherches faites sur le terrain, recherches qui^o^*
J^

P^^f^ J*
départ di présent rapport, se sont

PO"j;«'^»^?^/,»cr,VS'Siuve?eïlmen

fé?é%e 19l\et furent suivies au^^^^^^^^^^^^^

lots 15, 16, et i'i.'*"K **\."'" ."; ",' . 1- a.irface est de 12 milles carrés,

d'une carte géologique du district, dont la sunace es», ue "
Dnlmaire

de kaolin.

SITUATION ET MOYENS D'ACCÈS.

i.'».'m'.



la rivière Ottawa, et presque à égale distance de Montréal et d'Ottawa. Il

se trouve au terminus ouest de l'embrancheme. t d'Huberdeau de la ligne
du Canadien National, et presque à mi-chemin entre St-Jovite, sur l'em-

Figure 1. Carte-index qui fait voir la situation de la r(5gion.

branchement de Mont-Laurier, et Calumet, sur l'embranchement rive-
nord du Canadien du Pacifique. Ce district est donc très facilement
accessible depuis Montfort Junction, sur le Canadien-Nord, comme il

l'est également soit depuis Calumet ou St-Jovite par le chemin de la
rivière Rouge.

TRAVAUX ANTÉRIEURS.

En l'année 1862 M. James Low, l'aide de sir William I^gan dans le
district de Grenville, fit des recherches sur la géologie des rives de la rivière
Maskinongé, l'affluent principal à l'ouest de la rivière Rouge, et dans le
cours de ses recherches il traversa la partie du sud-ouest de ce territoire
qui plus tard fut relevée pour être appelée le canton d'Amherst.

En 1895, M. J. Ohalaki, ancien surintendant des Mines de Québec,
visita le district dans le but d'examiner un gisement de kaolin qui venait
alors d'être découvert, et dans son rapport de l'année il raconta que du



kaolin contenant une ^orte proportion de^^^^^^^
*««*

en bas d'un puits, dans 1%1°* ^'S/.VdSricTfurent visités pour la Com-
EnlOll.lesgisencntedekwlmdudistnCTiu^

furent décrits par

mission géologique P" ^M. t •
Ries et J

-^^«^ géologique de cette

rrâSmentsWle et de schistes de la provmce de Québec.

BIBLIOGP \PHIE.

--ij^nr^'^--^''^^^^^-'^^^^^"^^"^-

Ei«V-"KJn p"^^'H"trfe'ku,'Q^^^^ C„„. géol. Can., R.pport

SeCTK'c'ifeo'S;S: cln., Rapport de. Opérât»»., 1870-71, p. 7.



CHAPITRE II.

PHYSIOGRAPHIE.

GÉNÉRALITÉS.

Le district de St-Rémi est situé tout à côte de la zone limitrophe entre
le vaste plateau précambrien du nord-ést du Canada, et les plaines étendues
qui forment la partie centrale du bassin inférieur du St-Laurent. C'est
pour cela que ce district porte la plupart des caractères propres et topogra-
phiques de la chaîne des Laurentides mais qu'il se distingue des autres
parties du plateau laurentien par un territoire plus découpé et par la pré-
sence d'une argile marine post-glaciaire et d'un sable déposé dans les bas-
fonds des plus fortes dépressions du terrain de ce district.

Dans le but d'en faciliter la description topographique le district se
suMivise naturellement en quatre régions: (1) la plaine de St-Rémi; (2) la
plaine de Rockway; (3) les hautes terres rocheuses; (4) les hautes terres
recouvertes du drift glaciaire.

LA PLAINE DE ST-RÉMI.

La plaine de St-Rér-î occupe le fond d'une vallée profonde qui s'étend
dans la direction du sud-ouest, en diagonale, à travers le rang VI et les
parties contigues des rangs A et B, du canton d'Amherst; elle est le prolon-
gement au nord de la plaine r ..s grande qui s'étend le long de la rivière
Maskinongé. Elle a une altitude de 701 pieds au-dessus du niveau de la
mer' et repose sur un sous-sol de vase, d'argile et de sable. La surface de
cette plaine, en général, est uniforme et plate, mais elle est interrompue çà
et là par des protubérances et des crêtes de roche vive et de drift glaciaire,
et aussi par des dépressions peu profondes que remplissent les eaux de lacs
marrcageux (planche IIA). A l'exception d'un petit territoire, dans la
partie sud-ouest du district, traversé par la rivière Maskinongé, la
plaine est drainée entièrement par le Pike creek, cours d'eau d'un volume
considérable qui prend naissance dans une série de lacs situés plus au nord
et en dehors de la région examinée. Une terrasse de fortes dimensions, de
15 à 20 pieds de haut, a été formée sur le côté est de Pike creek sur les lots
1, 2 et 3, rang VI, au nord et au sud, dans le canton d'Amherst.

Bien que des coquilles marines, ou toute autre preuve de l'origine
manne des gisements sous-jacents dans la plaine de St-Rémi, n'aient
pas été trouvées dans le district examiné, la présence de sable et d'argile
manne dans les districts voisins, et cela à de plus grandes hauteurs',
indique que ce sont des dépôts datant du subme'gement marin dit de
Champlain {Champlain subsidence).

» LA PLAINE DE ROCKWAY.

La plaine de Rockway occupe une région considérable dans la partie
sud-est du canton d'Amherst et dans les parties contigues du canton de
Ponsonby. Elle ressemble par ses caractères principaux à la plaine de

'J£?''?'i*"*î' "Altifu** "' Cttn»d»", p. 212, Camminion de Conervation, Cuiads, 1(15
TSA pietlB au-deasua du niveau de ta mer au Dord.oueât de Lachute.

MfiMiiÉtfÉaiyatfiÉiÉliiliÉiîMHMHBlI



'irdio^eT^LS SnnïSîeUT d£nct d.c„. dan. ,. pr«.e.t

rapport.

LE8 HAUTES TERRES ROCHEUSES.

Les hautes terres rocheuses co^PJ^S' èrceSemJnfn^^^^^^^^^
du district et sont caractérisées P'';""jJ^* ^'''cour^^ïSu à pentes très

de nombreux lacs aux contouj^irréguhers^escours^d^^
^^^^

escarpées et par d'autres a«Pects tout P^rti^"/^^^^
^ des localités ces

la chaîne des Laurentides d"^'^^"^^?-
, ^ oeu leur forme aux

districts de hautes terres
«.«"«fP°^J^"iifPu",e rencontrent en si grande

amas batholithiques de granité ou de syémte qui se re
^^^^^ .,^

1,300 pieds au-dessus du niveau de la mer.

HAUTES TERRES RECOUVERTES PAR LE DRIFT GLACIAIRE.

Les haute terres -p-ertes par le dn^^^^^^^^^^

régions du di^^trict-géneralement^mterm^dm^^^^^

le? hautes terres rocheuses et les
P^^^ffJ^^^^^c^erte par du drift gla-

vive de la surface est P^^^^^rplus^valt^Tune h'aute terre de. ce

ciaire (planche HA). ,
^a contrei. m ^ ^ j ^ ^^j^jj

type se rencontre dans le vo^mage des gisements da^^^^^^ Une
^.^^^^^^^

China Clay Company, dans la partie sud du r^^^^^^^

^ ^^
La région ^^^V^'-^X et une longueur de 3 milles, du nord au sud.

IK une litïr^i wifenTe feToOO pieds au-dessus de la mer.

iWhite, J»m», "AltitadM , 0«wU". p. 212, Commi-i j d* Coi«rv«tic«, Cnad.. 1»1

i
I
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CHAPITRE III.

GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

GÉNÉRALITÉS.

Les roches les plus abondantes dans un grand n'ambre de localités dt
la chaîne entière des Laurentides du sud-est de l'Ontario et du Québec, appar-
tiennent à un groupe de dépôts sédimentaires profondément métamor-
phisés: le calcaire cristallin, le gneiss grenatifère et la quartzite, qui cons-
tituent ce qui est communément connu eous le nom de la série de Grenville.
Cette région est donc distincte des autres parties des hautes terres du pré-
cambrien canadien par la présence de cette série de sédiments et consé-
quemment a été dénommée la sous-province précambrienne de Grenville.
Le district de St-Rémi, dans le canton d'Amherst, est situé dans le centre
de cette sous-province, et comprend non seulement les roches de la série
de Grenville mais un bon nombre des autres types de roches communément
représentés dans la zone de Grenville.

TABLEAU DES FORMATIONS.

La succession des formations repr<'8entées dans le district, et disposées
dans l'ordre descendant, se présente commme suit:

—

Quaternaire.

Précambrien plus récent.
Précambrien primitif

.Cham|)lain Gravier, sable, argile.
Glaciaire Argile à blocaux, gravier et sable.

Diabase.
Gneiss A sjénite granitique.
Pyroxénite métamorphique.
Série de Buckingham.

Pyroxéniti (ignée).

Gabbro.
Diorite à pyroxène.
S^énite à pyroxène.

Séné de Grenville.

Quartzite.

Gneiss grenatifère.

Calcaire cristallin.

COMPLEXE BASAL.

A l'exception des dépôts meubles de la période quaternaire et d'un
seul dyKe de diabase, toutes les roches observées dans le district à l'étude
appartiennent à ces formations anciennes, précambriennes qui, par suite
de leur état soit de métamorphisme quelconque, sont communément
groupées sous le nom de complexe ba.<«al. La succession détaillée des for-
mations comprises dans ce complexe, telles qu'elles sont représentées dans
1 est de 1 Ontario et dans les Laurentides du sud de Québec, n'a pas encore
été complètement déterminée, mais les résultats de recherches faites dans
des localités dispersées sembleraient indiquer que quatre groupes de
roches y nom rei)réseutées, comme suit: (I) un goupe de sédiments marins
recnstallisés, dénommés série de Grenville; (2) un groupe de roches ignées
pyroxéniques: le gabbro, l'anorthosite, le pyroxène, la syénite, etc., intru-

MttBHBliittilii



j /-. -«îJi»- r^'» les masses batholithiques de granité

sifs dans la .
séné de G^^^ï^' Ses deTpoupes 1 et 2; et (4) les masses

et de syénitemtrusives dans les roc^^^^^^
^.^^^^ ^^ ^^^^^ ^„„„„,

ItTntt^^^^^^^^-^ '-- '-'''' '-' """"^

2 et 3 avec le calcaire de la série ae Orenvuie.

SÉRIE DE ORBNVILLE.

Les plus anciennes roches dont on^con^'^^^vré^Z:&»'£-
de St-Rémi, comme

a'»«"fj.tTér^e de GrenvUle^ Cette àérie de roches

de Grenville appartiennent à la séne^^^^ Orenv
^^^^^ alternantes de

passe pour s'être étabhe à 1 .o"»°t,w«wi« à tous énards aux formations

Ksteî^de grès et de
-^^SéefrdefSritde^^^^^^^ postérieures,

sédimentaires marines constitué^ à des p«nmi k s m
^^^^^^^ le

^Sèr. et le grê» en ui. quulnte vitrera.

Calcaire criataUin.

m.iri^tion.-Le calcaire -stfn a été -m"^^^^^^^
t" mémîJtt!

au sein de la répon figurée sur [«
carte qui «compagn

^,^^^^.^^

soit sur la pente de la P«f»«^^^^.^1"^^! s^U dans le district coi>tigu

lîx^^Lttnrie'^ShH^'^^^^^^^^^ <»- ^- ^°- ^^- ^« ^* ^^•

de district de St-Rémi, observé dans «es «.fflewements t^^^^

^^^ ^^^^

de fragments et de b^^^^es frm^W u^^^^^^
^^^ 1 „, des

une gangue de «licite d un grain ou m^eno^
^^^^ abondamment

grains de pyroxène vert et °f «'^"'"^Xu^x examinées au microscope
disséminés. Les inclusions fe

«n?»«
'«^^'j^'^V^^^tes, selon les endroits,

en plaques minces, furent trouvé^
!! composait de quartz granulaire.

Dans l'une de ces plaques, » roche ^^""Ct ^ ^^tes optiques

d'orthoclase, de microcline et de W^^^^* ^^y^^^ne vert pâle, de titanite

Ab, An,) parmi esqu^ls Quelqu^-s f^^^^^^^ Epb^ieurs autres plaques

et d'apatite étaient dissénunés.
J^-^^^^/^t^J le p.agio-

minces les principaux éléments coi^itutrfsétai^^^^^^
^^^^^^ j^

clase, le pyroxène et la «ca^l»*^; 1?« ^^X* Tljremier type de roche

titanite, l'apatite, la pyrrhotine, et ef
aphUe^ i.e P ^^ ^^^is

avait donc la composition ^ une^aphte ou d un gr^^^^^^
^^^^^^

que les autres types étaient de la syfnite à Py'."*^^;^
fes grains du

les inclusions sont à grains fi^^-^^f/^^ïe diamètre.
' La gangue de

minéral allant chacun de 0;^"T-* L^bïndes de granité et de syénite à

de la pyrite et du graphite.

Gneiss grenatifère.
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gneiss à pyroxène, quelquefois sous forme de masses plus considérables
dans le corps desquelles d'autres roches du complexe basai ont été plus oumoms intimement mêlées. Des exemples du premier type sont communs
dans les régions mdiquées sur la carte dans la partie centrale des lots 4 5
6 et 7, rang VI, sud, et dans les lots 23, 24 et 25, rangs A et P. canton
d Amherst. Les régions du second type sont situées le long de la limite
ouest de la région indiquée sur la carte. Ces régions comprennent une
quantité considérable de gneiss pyroxénique et de gneiss à syénite. grani-
tique, en même temps que des types intermédiaires qui sont peut-être le
résultat de ractiou réciproque de ces intrusions et du gneiss grenatifère.

Caractère lithologique.—Le caractère prédominant du gneiss grenati-
fère, tel qu on le voit sur un exemplaire tenu dans la main, ou sur la surface
des affleurements du gneiss, c'est l'apparence hétérogène qu'il présente
(planche IIIA). Cette hétérogénéité peut provenir en partie de variations
dans la texture, et en partie de variations dans la composition, mais princi-
palement de la présence de minéraux distincts dans les agrégats. Les
principaux minéraux constitutifs qu'on discerne généralement dans la
roche sont le grenat, le quartz, le feldspath, le mica et la pyrite, mais la
proportion de chacun d'eux est extrêmement variable. C'est ainsi que
dans quelques plaques minces de la roche examinée, le quartz manquait
absolument et que l'orthoclase, ou l'orthoclase plus le plagioclase formaient
les éléments constitutifs terreux, alors que dans d'autres, l'orthoclase ou le
plagioclase étaient inférieurs comme quantité et le quartz était abondant.
Le grenat renfermé dans la roche se présente sous forme de grains nombreux
gros, irréguliers, traversés par de nombreuses cassures. L'orthoclase est
en général remplie d'inclusions perthitiques trop menues pour être détermi-
nées très exactement et, dans quelques plaques, elles se trouvent dans des
phases initiales d'altération, ce qui indiquerait qu'elles sont probablement
«lu plagioclase. Quand le plagioclase se présente dans la roche sous forme
«le grains distincts, individuels, il décèle les propriétés optiques de l'andésine
La biotite est une variété qui va d'un jaune pâle à un brun rouge, généra-
lenient abondante. Elle se présente d'habitude sous forme d'agrégats,
mais da,ns une certaine plaque mince on observa qu'elle se trouvait dans les
insterstices entre les grains de feldspath. La sillimanite, qui est ordinairement
un élément constitutif commun du gneiss grenatifère, ne fut remarquée
que dans une seule des coupes minces préparées sur des spécimens de gneiss
grenatifère recueillis dans le district de St-Rémi—spécimens trouvés dans
le nouveau puits du lot 5, rang VI, sud, canton d'Amherst.

Quartzite.

Distribution.—Le quartzite de Grenville est surtout développé dans
une zone qui s'étend du nord au sud de la partie de l'ouest du rang VI, sud,
canton d'Amherst. Dans cette localité, des excavations faites à travers
le dnft ont montré que le quartzite forme une masse continue, d'à peu près
un demi-miUe de largeur sur 3 milles de longueur.

Caractère lilhohgique.—Dana les localités où le quartzite n'a pas été
réduit en petits grains par la déformation, il présente un aspect blanc,
virtieux et massif, très semblable à du quartz filonien. Son caractère
stratifié est indiqué en certains endroits par des lames intermédiaires de
gneiss grenatifère et par des couches contenant une plus forte proportion
d impuretés que le quartzite normal. Examinée au microscope la roche se

igUÊÊÊJàiÊÊÊÊm
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Les relations de la série de Grenville avec les roches qui l'ont précédée
n ont pas été remarquées, jusqu'ici, où que ce soit dans la sous-province de
t.renvUle. Il saute aux yeux qu'une base sur laqueUe ces sédiments furent
déposés a dû se trouver une fois dans la région, ;nais elle n'est point en vue
aujourd hui, ou bien qu'elle a été détruite par quelque intrusion ignée et
par la déformation qui s en suivit.

Origine.

On admet que les roches de la série de Grenville représentent un groupe
dp_ sédiments marins déposés à l'origine sous forme de lits alternants de
schistes, de grès, de calcaire, et que, comme conséquence du métamor-
phisme extrême auquel la série a été soumise, le calcaire a été transformé
en calcaire cristallin, le schiste en gneiss grenatifère et le grès en quartz
vit reux. 1.68 raisons qu'on donne pour j ustifier ces conclusions sont : ( 1) le
fait que les roches de la série sont associées sous la forme de couches inter-
st ratifiées d une manière semblable à celle qu'affectent en général les dépôts
sédimentaires marins; (2) l'analyse chimique du gneiss grenatifère prouve
que cette roche, dans tous ses détails, a la composition chimique d'un
schiste, SI bien que les trois types de roches gneiss-grenatifère, quartzite
et calcaire ont chacun la composition chimique des trois membres prédo-
minants de la séné sédimentaire marine qui est normale dans des types de

SÉRIE DE BUCKINOHAM.

Généralités.

Dans la plupart des localités de toute la partie de l'est de la sous-
provmce de Grenville on trouve des amas de gabbro, de diorite à pyroxène,
de syénite i. pyroxène, d'anorthosite et d'autres roches connues qui, bienque d une composition qui varie entrr syénite ou même le granité et le
pendot, ont tant de caractères communs qu'on peut en inférer qu'elles
sont reliées entre elles par la communauté d'origine. Les rochea de ce
feToupe ont toutes une texture granulaire, elles contiennent toutes un pyro-xène monoclmique qui va du rose au vert pâle et qui est leur élément cons-
titutif ferromagnésien le plus abondant: en outre, et autant que leurs rap-
ports ont été observés, ces roches paraissent être plus récentes que la série
de Grenville et plus anciennes que les intrusions batholithiques de gneiss
granito-syénitique. Eu égard à la grande étendue de ces roches, à leur
particulière composition minéralogique, à leur manifeste communauté
d origine et à leur probable contemporanéité, elles ont été groupées sous lenom de séné de BucK.ngham. Dans le district de St-Rémi la série deliuckmgham est représentée presque entièrement par un gabbro acidemais on a également constaté la présence d'affleurements de pyroxénite
de dionte pyroxénique, de syénite à pyroxène et de granité pyroxénique. '

DistribtUion.

Les r^hes qui composent la série de Buckingham sont en vue dans la
région de bt-Rémi soit sous forme de zones entrerubanées de gneiss grena-
tifère, soit sous forme d'affleurements disséminés émergeant au-dessus de

,^^m^te~^»^ ' Z^^^^ ' ^miT^^^i^'mâgsummimm
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du gabbro, examinée au microscope, varie dans plusieurs localités, car,
dans quelquen plaques minces les différents grains minéraux semblent être
de taille à peu près uniforme, tandis que dans d'autres, <le gros cristaux de
pyroxène et de feldspath se montrent enfermés dans une gangue d'un
feldspath fin et granulaire. Ces rapports sembleraient indiquer que la
roche a été, par places, réduite en grains.

Pyroxinite.—D&ns toute la partie nord de le lone du gneiss à pyroxène,
laquelle s étend en diagonale à travers la partie nord-ouest de la région
figurée sur la carte, de nombreux amas disséminés d'une pyroxénite gros-
sière, d un diamètre de 50 pieds et davantage, sont enfermés dans du gabbro
et forment entre le 25 et le 50 pour cent du tout. Ce ne sont pas là des
inclusions à délimitations bien tranchées, mais elles so fondent insensible-
ment dans la roche contiguë par un rétrécissement graduel qui aboutit aux
dimensions du pyroxène actuel. Toutefois, dans une localité on a observé
que de petits dykes de gabbro communiquaient entre eux par un phénomène
d mvorsection à travers l'amas de pyroxénite. Au point de vue lithologique
la pyroxénite se compose de cristaux grossiers, serrés ensemble, de pyro-
xène d un diamètre de 2 pouces au plus, dont les intervalles entre eux sont
remplis par du plagioclase. Cette roche est donc, au point de vue miné-
ralogique, semblable au gabbro et n'en diffère que par l'abondance relative
du constituar.t minéral qui s'y trouve. Il parait donc évident que l'individu
pyroxénite de la série de Buckingham est par son origine proche parent de
1 individu gabbro, et qu'il s'en est séparé par différenciation.

Autres types congénères.—Dans plusieui's localité.s on remarque bon
nombre de roches contenant du pyroxène et qui sont ou des pha-ses de la
séné de Buckingham ou des types intermédiaires résultant d'une action
réciproque entre les roches de la dite série et l'élément grenatifère de la
série de (.ronyille. l'n gneiss gris, très fin, dans lequel les grenats sont
nriaigrement disséminés est en vue sur la face de l'escarpement contigu au
rivage de l'ouest du i:»c Lavigne. Examinée au microscope cette roche se
montra composée de nombreux grains anguleux de quartz, d'erthoclase,
de pyroxène allant d un vert pâle au rose, semblables à ceux renfermés dans
le gabbro de la série de Buckingham, et quelques grains épars de grenat
rouge.

Conformément à .^a composition minéralogique cette roche est un
granité pyroxénique grenatifère, et qui, par conséquent, peut représenter
un autre membre de la série de Buckingham. Il se pourrait cependant que
ce ne fût que 1 élément gncLss grenatifère de la série de Grenville, dans lequel

Dé^étT""*'""^
provenant du gabbro de la série de Buckingham auraient

Une^ autre roche as.Kez singulière et congénère de celles île la série deBuckingham se rencontre sur la crête de gneiss grenatifère rubané (planchesiua et iV) qui affleure sur la rive nord du lac Lavigne. Cette roche se
montre, vue au microscope, comme composée de pyroxène rose devenu par
altération une amphibole vert olive, de mica brun rougeâtre, de labradorite,
et de nombreux grains gros et anguleux de grenat rouge. Cette roche
diffère donc du gabbro normal de la série de Buckingham simplement par
a présence du grenat et par la plus grande quantité du mica qui se trouve

* i.x^vP" 5"^uf ^^
H*"

Krcnatifère se soii formé par une action réciproque
entre 1 élément gabbro de la série de Buckingham et le gneiss grenatifère:
mais, SI c était le cas, on pourrait supposer que le type de roche qui en

gg^H
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résulterait pourrait être plus acide dans sa compowtion que l» 8»bbro nor-S îKono pluB probable que nou. n'avons là qu'une phaM grenati-

fère du gabbro.

Tectonique,

RelaHonê itUemu.—he caractère le plus commun que présente la struc-

tureÎSSedr^es de la série de feuçkingham, i^^^^F^^^^Z
constituants ferromagnésie»« et teldspathiques sous ^o™»

^j^^'
^"

fZn que les roches ont une apparence ^<>^'^\J-XâS^lù
illustré de façon frappante par les amas de pyroxénite •«»»«"5'»,**»3^°"

gabbro qui ont été VLarqués dans la partie du nord-ouest de la région

"'^•féa^^îr^lKuts de la série, le gabbro, la syénite et la diorite pyro-

que se présentent dans des affleurements séparé,, de «orte que leurs

rapi2,rtB mutuels ne furent pas remarqués, mais
>»J»* P/f^^^ï,,^" 'i

Lppïïtiennent, au moins en partie, à des
«?".t^P^.*XrOrS^*l é

^

intVusion dans le gneiss grenatifère qui appartient à
'»{J"f^/«^Xn je la

Dans ces circonstances il est donc probable que la d>ff*"°f'**3°?^*i,"^

syénite et du gabbro d'avec le magma original eut heu avant que 1 intrusion

'"
Tera^oiî eS^nei^-Dans la discussion des-P^^^-^^H^tu^^^^^^

série de GrenviUe on a cru pouvoir nférer que l^roch« de la séné ^e Buck-

inaham avaient pénétré par intrusion dans la séné ^e GrenviUe, maw que

a or^ve immédiate de ces intrusions avait été en grande partie effacée P"
unThénomTe de déformation. Ces rapports de structure se pr^ntent

"e pîus souvent sous forme de bandes ««^'^l»"'"^''
^^.^^.^^fJ^JS^b à S

^Af de Grenville, et paraissent se conformer de manière générale a la

sïatificatiordcoe's roches. Il est donc probable que ces bandes péné-

trèrent sous forme de nappes.

Corrilation.

Après avoir complété l'examen des terrains de St-RémU'auteu^^^^^

rapide reconnaissance de la contrée comprise entre Montfort^ur 1 embran

ohpment d'Huberdeau de la ligne du Canadien-Nord, et Piedmont, sur

iSraLhem^nt duWnt-Laurkrsurlaligned^ du Pacifique^

dans îe but de comparer les roches de 1^^^/«,^"SSS
infliouées oar sir William Logan comme étant de 1 anorthosite".

On ?rSuva que r. partie du territoire de cette répons qu'on qualifaait

d'anorthosHe «composait en réalité de ,^"«^ ^e dionte pyroxémq^^^^

monïonite de quartz pyroxénique, et d'ano-thosite entrelacées av^cd««

intrusions de gneiss granitique. Il paraîtrait donc évident que tout au

moSS placS^, l'anorthosite de sir Logan contenait une grande proportion

SrJs roches pyroxéniques, et que la série de B"?»^°8ham msi que les

roches classées comme anorthosite dans cette localité par les géologues de U
preinière heure, ont les mêmes rapports géologiques et sont probablement

du même âge.
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PYROXÉNITE MÉTAMORPHIQUE.

Dans toute la zone de Grenville, des amas de roches composés de diop-
side, de scapolite, de wollastonite, de titanite. de tourmaline et d'autres
minéraux de la catégorie des silicates de chaux ou de celle des pegmatites,
auxquels le nom de pyroxénite a été généralement donné, sont communé-
ment associés à l'horizon de calcaire de la série de Grenville, mais puisque
ces amas sont considérés comme ayant été formés par une action réciproque
entre les solutions siliceuses et l'horizon de calcaire de la série de Grenville,

l'auteur s'est servi du nom de pyroxénite métamorphique.
Des roches de cette catégorie furent trouvées, dans la région de St-

Rémi, associées aux gisements de graphite dans les lots 15, 16 et 17, rang VI,
du canton d'Amherst (planche VII), et dans une tranchée de la voie ferrée

du Canadien-Nord, à l'endroit où la voie traverse en le coupant le bord
septentrional d'une crête de granité dans le lot 15, rang VII, sud, du canton
d'Amherst.

La roche associée aux gisements de graphite se compose surtout de
wollastonite avec pyroxène, scapolite, orthoclase, titanite et graphite
comme constituants moins abondants. D'autre part on trouve parmi les

minéraux présents dans le lot 15, rang VII, sud, que le minéral qui pré-

domine est un diopside vert, avec lequel la scapolite est mêl'*3 par places.

Les autres minéraux qu'on a trouvés là étaient de la calcitc , ae la titanite,

de la tourmahne, et de la pyrite.

Dans quelques localités de la zone de Grenville, la nature des rapports
de la pyroxénite métamorphique avec d'autics roches est telle qu'elle dénote
que les solutions par lesquelles la roche fut formée émanèrent des roches
d'intrusion de la série de Buckingham. En d'autres localités, toutefois, d< s

roches toutes semblables se rencontrent qui sont évidemment congénères
des intrusions batholithiques plus récentes de granité et de syénite. La
roche wollastonite dans laquelle se trouve le graphite de la compagnie
Graphite Limited, des lots 15, 16 et 17, rang VI, canton d'Amherst, se

présente sous forme de zones de contact qui côtoient des amas de granité
pyroxénique lesquels, probablement, représentent une phase des gneiss
pyroxéniques, de telle sorte que le métamorphisme, dans ce cas-là, est in-

contestablement en rapports étroits avec la série de Buckingham plutôt
qu'avec les roches d'intrusion batholithiques plus récentes. D'autre part,
les amas de pyroxén* e en vue dans la tranchée ouverte sur la voie du Cana-
dien-Nord sont attenants à cette syénite de quartz porphyritique plus
récente qui appartient au groupe bacholithique, et y passent par transition
grâce à ime diminution graduelle des quantités de pyroxène. C'est là une
espèce de rapports qui pourrait bien résulter d'une action réciproque entre
la roche ignée et le calcaire. Il serait donc possible que cet amas de pyro-
xénite fût relié, à l'origine, aux roches batholithiques d'intrusion d'une date
plus récente. Néanmoins, cet amas a été indiqué, dans les annotations qui
accompagnent notre carte, comme plus ancien que ces roches, pour la bonne
raison que dans la plupart des localités de la partie est de la zone de Gren-
ville, la pyroxénite occupe, notoirement cette position stratigraphique.

GNEISS ^ SYÉNITE GRANITIQUE.

GcJicralitcs.

L'horizon de gneiss à syénite granitique, du complexe basai, est large-
ment représenté dans toute la sous-province de Grenville, en amas batho-

sssàÉ^ttM
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Mhique,, ,n dôme, et en
>>^'''^''^f£" 'STu'phï.S to"diS;

5iroïïri.Œ!c'5rpVjefa?cL\î;r,s,TA.L>o^r..

Distribution.

en dessous du drift qui les recouvre.

Carodère lithologique.

enfouis dans une gangue de f^l^i^P^»*,^"".^^^^^
mince, prépar

petites quantités de minéraux
^"'«•f,t^„^„«'X;roïdraui affleure d^ une

rée à partir d'un spécimen de 8^^'^^ /«X^^^ff| ?anK VII sud, canton
tranchée de la voie du Canad,en-Nord dans^elot

1J^^^^
d'Amherst, se montra ««"^If^^I^XXcla^r&te quart^euse^^ amphibole,
de petites inclusions perthitiques, W^?^^{^;°q^^^^^ trouve dans la roche
tianite, apatite et oxyde de fer. Le P^moc\aseqnou^^^^^^ ^^ ^^^^^

l'andésine. .
Le quartz est très abonaant «ans^-"--

Tn-^dusions'^ capilli-

en gros grains irréguliers dans l^«fl"^'«„
"f "°??„Ug" „er ces grains n'ont

forces sont disséminées. Autant qu on a pu observer^^^^^^

aucune orientation déterminée quant »*«
,fY!,^"°°fûu"t ig brun rougeâ-

du quartz. La biotite est une
va"é*^,,^°i;^i,^v.rS en paTuettes minus-

tre qui se rencontre soit
«f
«°"^«

fj Î^Pj^He Q^^^^^^ «t de
cules disséminées dans de très Pf^*«„,^f,^^/1 „o8 grains, irréguliers

cnÛ, «TmoVr, gé„ér,Oem«t plm ou mo,» déeompMfe.

Tectonique.

Relations
-'--^dï sfS^eft^un fy^^t^iS rltivlm^eni

sente dans le d^t™* ^«, ^-V/^Jf /,^inp discCT^
massif dans lequel la «cbistosité e^st à peine discem^^^^

m.
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Relations externes.—L'étude des rapports de structure des bathollthes,
du gneiss granitique, du gneiss syénitique en d'autres parties de la sous-
province de Grenville a fait voir que ces amas sont distribués en zones
orientées vers le nord-est et se sont ouvert un chemin soit en jetant de côté
les roches plus anciennes soit par injection lit par lit le long des plans de
stratification ou de schistosité dans les roches plus anciennes. Dans le

district de St-Rémi on peut remarquer, en examinant notre carte, que la
schistosité dans les amas batholithiques de granité et de syénite court
parallèlement à la direction structurale des roches avoiiinantes des séries
de Grenville et de Buckingham, et que les roches plus anciennes semblent
plonger sous les batholithes le long de leur côté est comme si le granité et la
syénite avaient pénétré par intrusion s'^-'-s la forme de nappes énormes.
Cependant, il est plus probable que ces rapports sont en réalité le résultat
d'une déformation; car les batholithes qui se trouvent dans le district de
St-Rémi sont seulement des parties d'un massif énorme qui pénétra, à ce
qu'on dit, par intrusion dans les roches Ir^s séries de Grenville et de Bucking-
ham en guise d'accompagnement d'uii soulèvement de la croûte en forme
de montagne. Dans ces conditions, les branches des amas batholithiques
après leur intrusion auraient été soumises à la même déformation que les
roches intrusives, et obligées de se conformer à une position semblable.
Dans le district de St-Rémi les roches du complexe basai semblent reposer
sur le flanc sud-est d'un pli anticlinal orienté vers le nord-est, la direction
étant en général vers le nord-est et le pendage vers le sud-est, mais la zone
du quartzite de Grenville dans laquelle se trouve le kaolin parait s'être
détachée de la masse centrale de la série de Grenville et avoir pris une
direction structurale vers le nord-nord-est.

Corrélation.

Le granité et la syénite batholithiques qui se présentent dans le dis-
trict de St-Rémi forment une partie du complexe classé à l'origine par sir

W. Logan sous le nom de Laurentien, et appartiennent probablement à
la formation laurentienne, telle qu'elle a été définie par la Commission
géologique, dans l'est de l'Ontario et le sud de Québec. Toutefois, en ces
dernières années on a essayé de considérer toutes les roches granitiques
précambriennes du bassin du St-Laurent comme appartenant à deux

—

rien que deux— périodes d'intrusion: la laurentienne et l'algomane; mais
c'est là une supposition improbable en théorie, et démontrée comme
erronée' par des observations faites sur le terrain. L'emploi du terme
laurentien dans notre rapport pourrait donc impliquer une idée de corré-
lation entre les susdites roches et celles qui leur ressemblent dans d'autres
parties des complexes précambriens du bassin du St-Laurent, corrélation
que rien ne prouve.

ROCHES d'intrusion d'UNE ÉPOQUE PRÊCAMBRIENNE PLUTÔT RÉCENTE.

Diabase.

Le long du bord méridional du plateau laurentien qui confine aux
rivières du bas Ottawa et du bas St-Laurent un système remarquablement
uniforme de dykes de diabase s'étend sur une longueur de près de 200 milles.
Bien que des dykes qui, tout individuellement, appartenant à ce svstème,
n'aient en général pas plus de 200 ou 300 pieds de large, il y en a cependant
quelques-uns dont on sait qu'ils se prolongent sans interruption à une

' WUuB. M. E., Com. gfol. Can.. Mém. 103, 1918, pp. 6S-75. "Th» nibproTiiioUl limitatiou of Piv^^ambrtu
noDunclatuni in the St. Lawnnoe buia," Jour. Goel., vol. XXVI, Itlg, p. 325-333.
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distance de 100 milles. Dans le district de St-Rémi, autant qu'on put

dykes du système auquel il appartient.

QTJATERNAIEE.

Période glaciaire.

Tout comme le haut plateau laurentien en général, la roche ^ve de la

hUtiSt™! «ouverte» de drift située, dtna la partie ouest du rang VI,

'*è'ssydrirJirfc?r^^rKstHet de st-.«„,

st^EH?e''Kre'?./t-^s=r.r^^^^^^^
?rès cWre de la quantité de matière enlevée par érosion de la surface du

Srsive de XTe^s du continent était tout juste ^"««^«^^P^-^'/îi^^t
llroche vTvfde la surface les débris altérés. On a cependant laissé entendre

Lu chanitrllV qu'il se peut aussi que le kaolin renfermé dans les gisements

H^St Rémi Jt été apporté du fond, d'une source très profonde, par des

ïulthermares mon3 le long de la zone des failles et des cassures dans

lesquelles le kaolin se rencontre.

Argile maririe et sable.

Dans l'étendue de la partie inférieure du bassin du St-Laurent, en

SHt da!:rs";a„i' t!'ès:.''£%^,.'s^^r^^l^
niedf Au se n du district décrit dans le présent rapport se trouvent deux

Sat'ères de cette catégorie, avec du gravier, du ««ble, de la vase, et de

FargUe sous-jacents, la^pluB élevée de ces espaces, celle de S "R^^' »
"J^

altitude de 701 pieds; la plus basse, la Rockway, est à 663 P»ed8 au-dessus

du Sveau de la mer. Ni coquilles, ni aucune autre trace évidente d ime

oririnlmarine ne furent trouvées dans ces gisements, mais on les classe

comme Tédiments marins parce que ce sont des psements uniformément

strSés sitîés dans des cuvettes ouvertes du côté de la dépression pnnci-

naledeT basses terres du St-Laurcut du côté du md, dépression dans la-

Suelle les gUements marins se rencontrent et qui se trouve au-dessous de 1^-

Studemalimum à laquelle ces gisements peuvent notoirement se présenter.

1^

:i:

4i
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CHAPITRE IV.

GISEMENTS-MINÉRAUX.

GÉNÉRALITÉS.

Les principales matières minérales de valeur marchande qui ont été
découvertes jusqu'ici dans le district de St-Rémi sont le kaolin, le quartzite
kaolinique, la pierre de Cornouailles, le graphite, la phlogopite (mica
ambré) et la dolomie. De ce nombre, seuls le kaolin, le quartzite kaoli-
nique, la pierre de Cornouailles et le graphite sont présents—^à ce que l'on
sait—dans le région renfermée dans le territoire de la carte jointe à ce
mémoire.

KAOLIN, QUARTZITE KAOLINIQUE ET PIERRE DE COR-
NOUAILLES.

HISTOIRE DE l'EXPLOITATION.

Dans le courant de l'été de 1894, tandis que Milion Thomas creusait
un puits dans la propriété de Philibert Tassé, il rencontra du kaolin à une
profondeur de 15 pieds et en envoya une petite quantité à Richard Lanigan,
de Calumet qui, reconnaissant l'échantillon comme étant du kaolin,
acheta au propriétaire de la ferme le droit d'exploiter cette argile. A
cette époque, toutefois, aucun essai ne fut tenté pour déterminer l'étendue
du gisement, et ce ne fut qu'en 1911 qu'on commença l'exploitation en
règle.

Dans l'automme de 1909, M. F. R. Lanigan, de Montréal, acquit du
gouvernement les droits miniers dans des parties des lots 4, 5, 6, 7, et 8,
rang VI, sud, canton d'Amherst, et en 1911, ayant sous-loué des droits à
M. J. C. Broderick, de Montréal, il forma la St-Rémi Kaolin Company,
pour a-s^umer la propriété de ce terrain. En 1911, un certain degré
d'exploitation du gisement eut lieu et la construction d'un atelier de lavage
fut commencée par M. Broderick; en 1912, la Canadian China Clay Com-
pany fut organisée pour continuer les opérations minières sous les con-
ditions du contrat conclu par M. Broderick. En 1913, la Canadian China
Clay Company acheta de la St-Rémi Kaolin Company les droits miniers sur
certaines parties des lots 4 à 8, rang VI, sud, canton d'Amherst; elle
acquit du gouvernement les droits miniers sur certaines parties des lots
2 et 3, et des propriétaires de la localité des droits de surface sur tous ces
lots. Depuis lors l'atelier de lavage dans la propriété a été agrandi; on a
complété les travaux de tranchée, de dépouillement et de forage dans le
but d'exploiter les gisements, et plusieurs milliers de tonnes de kaolin ont
été produits. Avant 1916, les produits lavés devaient être tranisportés
par voiture à Huberdeau, le terminus de l'embranchement d'Huberdeau de
la ligne du Canadien-Nord, mais en cette année la voie ferrée fut prolongée
jusqu'aux gisements d'argile à porcelaine, si bien que les frais de transport
depuis la mine ont été grandement réduits.

Le seul gisement connu de kaolin dans le district, en dehors de la
région qui appartient à la Canadian China Ciay Company, se rencontre
près du Pike creek, dans le lot 8, rang 4, canton d'Amherst, et appartient à

<^A*«^ A#>A
^^SÊÊÊÊÊÊt
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M. A. Lanigan, de Calumet. Ce gisement qui était connu de M. Lanigan

depuis bien des années, fut piqueté par lui en décembre 1911.

DISTRIBUTION

Des gisements de kaolin n'ont été découverts jusqu'ici dans le district

de St-Rémi qu'en deux localités, le principal gisement se trouvant dans .

une zone d'environ 1,000 pieds de large qui s'étend en direction nord nord-

ïûest depuis le lot 8 juS^u'au lot 2, rang VI,. sud, canton d'Amherst.

L'autre gisement occu^ une position qui continue P>-^«<1"« f"^f,f^J^'
ment la principale zone des gisements, plus oin vers le

^f'^^J^f'J^^
un autre affleurement dans la mène zone, mais on n'a pas déterrniryS s il y

avait ou non une liaison quelconque entre les deux zones vu qu il n y a

aucun affleurement rocheux dans l'espace qui les sépare.

CARACTÈRE GÉNÉRAL.

Lots 2 à 8, rang VI, sud, canton d'Amherst. Dans la partie de l'ouest

du ris VI, canton^d'Amhe;st. " V ^ "?« "^'-^ -^ "5*-
''''^^'"f' hT «Ifes

de drift, large d'environ un demi-mille, qui interjrient entre des arêtes

Jocheusès de gneiss à syénite granitique et dont die es séparée par de

dépressions bien marquées. Un examen de la surfac» de roche vive qu

est en vue dans les affleurements et au fond des tranchées dans les tran-

chées de la voie ferrée et dans les autres excavations fait bien voir que

cette arête! sur presque toute son étendue, est composée de lits verticaux

ou presque verticaux de quartzite de Grenville et de gneiss grenatiere qui

se dirigent nord-nord-ouest et que, tandie que sur la P^nt^ orientale de

l'arête le quartzite est très massif et compact sur la ,P«°t«
«^«f'^^"*^)!

e long d'une zone d'environ 1,000 pieds de largeur, e quartzite a été

brié presque partout et réduit à l'état friable. C'est
V'^^^T^'^^frf!

zone friable que se présente le kaolin finement disséminé entre les grains de

auartzite en veines qui suivent les plans de fracture et de mouvement, et

rgïemènts Sùslt^ndus allant jusqu'à 100 pieds de large et à p usieurs

centaines de pieds de longueur. Par suite de la
'P'^?^''^\tZvfrV^ètê

teau stérile de drift glaciaire lequel, presque partout
J^f"JP^J."^*,^'

l'étendue totale de la zone brisée dans laquelle se recontre le kaolin n a

pï encore été déterminée, mais on a suffisamment de ^en^^ments

obtenus au moyen des tranchées, des puits d'essais, et du dépouillement,

Dour savoir que la zone s'étend dans une direction nord 20 degrés ouest,

SariSent à la direction structurale du quartzite, et qu'elle est continue,

"
T:s'&"ntfdI'Si?^ls plus étendus, découverts jusqu' à présent

dans cettrzone de fracture, forment ^es lots 5 et 6 où un filon prévue

continu de kaolin, allant de quelques pieds à 100 pieds de la. «eur, a été mis à

découvert par le dépouillement et par des puits d'essais sur une distance

de 1,400 pieds. Des trous de sonde dans ce gisement ont montré qui

continue à une grande profondeur au-dessous de la surface, une profondeur

de 150 pieds de kaolin ayant été atteinte à un endroit. Bien que les filons

de kaolfn contiennent partout beaucoup de quartzite soit sous la forme de

fr^menrordegrlins finement disséminés, la détermination de la quantité

de kaolin con'înue dans la moyenne des échantillons fait voir 4ueja pro-

portio- kaolin contenu dans les amas entiers de kaolin n est pas infé-

rieur t " eent.

)ï'
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Dans d'autres parties de la zone de fracture de nombreux filons de
kaolin, allant d'une fraotion de pou e jusqu'à 65 pieds de largeur, ont été
découverts en plusieurs endroits où la couverture de drift a été enlevée de
la surface de roche vive. Les gisements de ce caractère découverts
jusqu'ici dans les différents lots sont comme suit:

—

Filons 65 et 12 piedft de largeur dans les tranchées.

Filons 5, 21, et 1 pied de largeur dans les puits d'essais.

jusqu'à 4 pieds de

Lot 2
I«t 5, à l'est du gisement

principal.

louest du gjsonient

principal.

à

Lot 6.

Lot 7.

Lot 8.

Plusieurs filons depuis un demi-pouce
largeur.

Filon dans une excavation pour sources.
Filon de kaolin d'un demi-pouce de large dans du quart-

zite kaolinique briaé, exposé dans une tranchée de la
ligne du Canadien-Nord.

J'ilons d'un demi-pouce de kaolin dans du quartzite kaolini-
que brisé exposé dans une tranchée de la ligne du Cana-
dien-Nord.

Vers le temps où les gisements de kaolin furent inspectés par l'au-
teur, en septembre 1916, une tranchée venait d'être ouverte pour une
conduite qui faisait communiquer le puits principal avec l'atelier de lavage
de la Canadian China Clay Company. Le fond de cette tranchée recoupait
un quartzite kaoliniqvie brisé, sur une distance de 133 pieds, à partir du
mur de ce puits principal en direction sud. Des échantillons types furent
pris sur une même ligne à des intervalles de 10 pieds le long du fond de la
tranchée, et le pourcentage de kaolin dans chaque échantillon fut déter-
miné par la perte de poids résultant de la séparation par décantation du
kaolin d'avec la matière écrasée. La description des échantillons et le
pourcentage de kaolin dans chacun d'eux sont donnés dans le tableau sui-
vant:

—

1 à 10

10 à 20
20 à 30

30 à 40
40 à.50
50 à W)
60 à 70
70 à 80
80 à 00

90 à 100
100 à 110
110 à 120
120 à 130
130 à 133

6 filons de i à } pouce de largeur.
4 (ilun.s de j de pouce.
3 filons de i <le pouce; 1 de 2 pouces; 1 de 4 pouces, et 1 de

6 pouces.
1 filon de 6 pouces et 1 de 2 pouces.
1 filon de 6 pouces.
1 filon (le 2 pouces, et 1 de 8 pouces.
1 filon de 4 pouces.
2 filons de } pouce et 1 de 7 pouces.
1 filon de 2pouce8 et 3è pieds de quartzite Kaolinique

très friable.

1 filon de è pouce et 1 de 3 pieds.
Pas de filon.

Très friable mais pas de filons.

1 filon de 2 poucœ.
Pas de filon.

14}
10

16
11

7i
151
11

13

15
17

2
10
6

2i

La teneur moyenne de kaolin pour Is section entière est égale a 11} pour cent.

Lot 8, rang IV, canton d'Amherst. A l'extrémité est du lot 8. rang
IV, canton d'Amherst, du kaolin est en vue au fond de quelques petits
puits creusés sur la rive du Pike creek. La matière qui compose ces gise-
ments se compose de grains de quartz, d'agrégats de kaolin, et de zones

^^mrr ara % «»«. m i^^Mm-'j-m..
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rouilleuses contenant des paillettes disséminées de muscovite. La dis-

tribution de ces composants est extrêmement semblable à celle des çompo-

sants de gneiss granitique de la région, les grams de quartz se pré entant

disséminés d'une façon analogue aux grams de quartz du granité, le kao-

lin semblable au feLpath, et les zones rouiUeuses semblables aux compo-

sTnts^erromagnésiens II semble donc probable que ce gisement a été

formé par l'altération du gneiss granitique.

CARACTÈRES DE STRUCTURE.

Le caractère prédominant de la structure des gisements de kaolin se

trouve être leur évidente participation à une zone de déformation à travers

laquelle le quartzite de Grenville a été traversé de failles, de cassures, et

brisé en menus fragments jusqu'à un état de complète friabilité.

Dislocations.

Par suite de la situation imparfaitement exposée à la vue de la zone de

déformation on n'a pas encore pu déterminer exactement si elle participe

à mTfaine quelconque d'un rejet considérable ou à une série de petites

faiUes I est ce^ndant significatif que les seules localités où 1 on puisse

remarquer une preuve évidente de dislocation sont toutes en eommuni-

caUraveck gis^ement principal de kaolin dans les lots 5 et 6, rang V I, sud,

"^"^ralôîStHù la constation d'une faille communiquant avec le princi-

nal dsement de kaolin était tout à fait évidente, quand le gisement fut

fnspfctéTar l'auteur, se trouvait sur le front sud du puits n" 2 de la Cana-

diaîTchina cfay Company, dans le lot 6 (figure 2). En cet endroit les

Uts de quartzite qui touchent le mur de la faiUe ont été entraînés vers e

£ et d'une position verticale ils en ont pris une retournée, singularité

Su 'indique biL que le mouvement le long de la faille fut confjdérfle^

Les marques d'une faille peuvent aussi se voir sur le front de 1 ouest du

puits n-Tdans le lot 6 (planche V B). Ici la surface des lits de quartzite

laÏÏe voir la courbe douce et l'arête verticale communes aux fronts des

rocTesTe long desqueUes le rejet s'est produit. Le plan de la faïUe^avec

ïïuel comr^Snique le principal gisement de kaolin est parallèle à la direc-

tion structurale du quartzite où il se rencontre, et sa direction est de 20

degrés à l'ouest du nord.

Joints ou diadases.

Le second caractère structural des gisements de kaolin indiquant que

ces gïemente participent à une zone de déformation dans le quart^te de

GreS c'estTpr^nce de joints dans le quartzite pwtout où le kaolm

se rencontre II se peut que, lorsque la couverture de dnft aura été en evée

delà zone de déformation, on trouve que les plans des joints forment des

svstèm^définis, mais, daiis l'état actuel des gisements non exposés à la

vue Tne dis^se p^ encore des domiées qui serviraient de base à da

Semblables généralisations. En quelques endroits on remarqaa que deux

SSSiS dlveloppés de join^ qui se ™ent se d^nge^^^^^^^^^

normalement à la direction des lits de quartzite (nord 70 degrés est) et

îïïSent à environ 45 degrés; en d'autres endroits la quartzite décèle

Jm.
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.,«» tpnHiince à se briser horiïontalement (planche V A); mais dans la

ZnirtSTocalil^s iTJlans visibles des joints se présentent comme des

en blocs affectant la forme de colonnes.

Cassure granulaire.

T* troisième effet de déformation qui se voit dans la zone où le kaolin

^£.^& 5S'rrMl.'ïï".%?..'pEu m.i« Iri.bl,; p„ pl.c»

il a été broyé et réduit en poussière.

REMPLACEMENT.

T 'éviaente association des gisements de kaolin du district d« St-Rémi

même là où le kaolin forme les 75 iK)ur cent du Pseme'it Jf« P^ot^f^^

garde le même arrangement linéaire'.

COMPOSITION.

Dans la oartie nord de la zone de cassure, les gisements de kaolin se

travaux^de déSTeme^ a des teintes variées des couleurs rouge, b .ne

et [a^e, duWà la présence disséminée d'oxyde de fer hydraté; n

rH.y». C A., BuU. Qwol. Soc. Am.. roi. Vin, 18W. pp. «S-MO

b iiie

mais
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n'a nas encore pu déterminer si c'est là seulement une décoloration super-
ficielle ou si elle persiste dans les gisements en profondeur. Les impuretés
extraordinaires observées dans les gisements de kaolin sont de fines pail-
lettes de muscovite, des agrégats de tourmaline et des paillettes disséminées
et des agrégats de graphite.

Que le kaolin de couleur normale, allant du blanc au blanc crémeux,
contenu dans les gisements de St-Rémi, est singulièrement dépourvu
d'impuretés, c'est là un fait mis en lumière par les analyses du produit
lavé, telles qu'on les voit indiquées dans les colonnes I et II du tableau
qui suit.

Analyses du kaolin du canton d'Amherst, comparée» aux analyses du kaolin
d'autres pays.

I II m IV V

Silice 46.13 44.43 46.17 47.10 45 78
Alumine 39.45 40.48 38.42 39 42 36 46
Oxyde ferrique /
Oxyde ferreux 1

0.72 0.039 0.43 0.23 0.28

Chaux néant 24 0.00 0.31 50
Magnésie néant 0.36 0.04 0.24 0.04
Potasse
Soude
TiO,

0.20
0.09 )

2.77
0.16 1

0.08 /
0.13

0.25

Perte au feu 13.81 14.46 12.01 12.24 13.40
Humidité 2.05

Total 100.40 100.01 99 93 99 91 98.84

I.

II.

IV.
V.

&t-Rémi, canton d'Amherst, comté de Ijibelle, Qiiébec. Analyse par G. F. LundelJ.
bt-Rémi, canton d'Amherst, comté de Labelle, Québec. Analyse par Milton Hersey

Company, Can, Min. Joiu-., vol. 33, 1912, p. 441.
•Mellor, J. VV., et Holdoroft, A. D., Trans. Eng. CiTamic Soc, vol. 10, 1911, p. 94.
Caroline du Xord, Service géologique, Bull. 13. 1897.

Les analyses d'un kaolin typique provenant de localités d'Angleterre
et des Etats-Unis ont été in.sérées dans les colonnes III à V pour but de
comparaison.

par A
La composition chimique du kaolin décoloré, d'après une analyse faite
\. G. Spencer, est comme suit:

—

,,.,. Pourcentage.

»V"^. 54.24
Alumme 34 . 24
Protoxyde de fer 2 . 04
Chaux 2!54
Magnésie 0^46
Perte au feu 5.87

On a trouvé dans une petite excavation près du bord de la zone de
cassure, dans le lot 5, rang VI, canton d'Amherst, une roche feldspathique,
altérée, qui avait approximativement la composition de la pierre de Cor-
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nouaiUea. Une analyse caimique de cette roche » et* Wte par M. A. G.

Spencer, de« laboratoirtii d'essais du Canada, Montréal, et a donné le

résultat suivant:

—

Pourcentage.
72 96

Silice. 17.30
Alumine g 41
Potane l'jO
Chaux oIm
Magnéme g 10
Fer 1.10
Eau

Un spécimen de cette roche, «"voyé à l'auteur par M Br«denck de

la Canadian China Clay Company, se montra même à lœil nu, compose

d'un grand nombre de grains de quartz et de paillettes éparses de musco-

vite enchâssés dans du feldspath L'examen au microscope d'une coupe

fine de la rochrfit voir que le composant feldspathique présent éta.t^

Dlairioclase possédant les propriétés optiques de l'andésme (Ab,. An,i),

daTleq^el^n feldspath kaolinisé, peut-être un prthoclase, était enfermé

de la même manière qu'une perthite. On voyait que la roche avait été

îumis^ à unT déformation considérable ce qui faisait ff^^rtir l'extinc-

Uon ondulatoire du quartz et l'état brisé et courbé du feldspath. -Tous

deuxTe quartz et le feldspath, contenaient de nombreuses mclusions capil-

fe d'un minéril qui fvait' une réfringence élevée et "n^
^î'^^^^^^^^^^

avec extinction parallèle-peut-être du rutile (acide titanique). Ces

TncTusions ne semblaient pas avoir d'^-'entation définie par rapport à la

direction cristallographique du minéral <l",\lf.«°Sw IQIS^ on creusait
Vers le temps où 'auteur visita ce district (juillet 1918) on creusaii

un oScTansTa^ropriété de la Canadian China Clay Company, en un

^ndSsifuTLvVon ?5 pieds à l'est de l'usine de
^J^ f - Pa^-- ^u^^^^^^^

sur la bordure ouest de la zone de fracture devis laquelle '« K''o»"J*^«,.':|"

contre La roche qu'on trouve dans ce puits est un gneiss Penatifère

hétérogène (n-ossier et à divers degrés de kaolinisation. Dans ses parties

les mofnsltéiées elle se compose d'une orthoclase dans les premières phases

SSniSon de quelquergrains de quartz,
^'^^^^^^"^'^.f:,^;::^^

rouire de sillimanite fibreuse, de mica brun rougeâtre, de paillettes eparst s

de mvIsco^ÏMe petits grains d'un minéral ^run foncé, extrêmement r^^^^^^^^^^

tif, probablement du rutile; dans ses phases les plus altérées la ro«:h^ «arde

sa tecture originale, mais est tachée de jaune par le protoxyde de fer et la

kaolinisation l'a réduite à un état de fnabihté.

ORIGINE.

On a fait remarquer, dans les sections de ce rapport où ont été discutés

les car^tèrè de structure des gisements de kaolin et les preuves de rem-

placement qu'Us laissent voir, que les filons de kaolin se présenten comme

SSpant à une large zone de failles et de cassures qui traverse le quart-

zHe dTSnviUe et qu'ils ont été formés en partie par le dépôt de kaohn le

long d". plans de dure et de dislocation, en partie P*' »«
'^"^P^PJ^lf,

de la i he friable de quarlzite, qui fomiu le mur. La participation des

gisements de kaolin à la zone de cassure et de dislocation est de grande

^™nce économique, puisque l'étendue
^-^^-Jl^^J'l^^l^^,^^

en rapport direct avec l'étendue de la zone, ou des zones de déformation.
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Il n'pHt pas moinH important au point de vue commercial que la source d'où
provient le kaolin «oit déterminée; car, si le kaolin a été entraîné dans la
zone de déformation depuiii une Hource venant de la superficie, les Kisenicnts
peuvent cesser avant qu'on ait atteint la profondeur à laquelle les travaux
miniers pourraient être poursuivis; d'autre part, si le kaolin provient d'une
source venant i\cA profondeurs, on p«>ut être certains que les gisements
continuent jusqu'à des profondeurs au-dessous de la limite à laquelle le
kaolin pourrait être exploité avec profit.

La discussion qui suit touchant l'origine des gisements de kaolin a
été divisée en trois parties: (1) un exposé sommaire des diverses façons
dont furent formés—à ce qu'on croit—-les gisements de kaolin qu'on trouve
en ("autres parties du monde; (2) une discussion des preuves qu'on a qui in-
diquent la manière dont furent formés les gisements de St-Rémi; et (3) une
section dans laquelle on donne les conclusions—touchant l'origine des
gisements de St-Ilémi—auxquelles on arrive au moyen des preuves citées
dans les sections 1 et 2.

Exposé sommaire de quelques hypothèses.

Les hypothèses qu'on a faites pour expliquer l'origine du kaolin,
quoique varices et nombreuses, se ramènent toutes à l'une ou à l'autre de
tieux catégories, s.-'lon que la source de l'agent de kaolinisation a été de
surface ou de profondeur.

Kaolin d'origine superficielle^—Il y a deux groupes d'hypothèses
appartenant i\ cette clas.se: dans l'un on appuie sur l'importance d." certains
minéraux dont le kaolin passe pour être dérivé, dans l'autre, c'est sur
l'agent spécial auquel la kaolinisition est attribuée que se porte toute
l'attention.

L'hypothèse la plus ancienne et la plus généralement acor-ptée, pour
expliquer l'origine du kaolin, veut qu'il se ,soit formé comme un produit des
modes de désintégration mécanique et de décomposition chimique auxquels
les roches exposées à la surface du globe sont sujettes sous l'action des
influences atmosphériques. Ce mode de formation du kaolin a été contesté
par quelques géologues en ces dernières années; toutefois, il est considéré
par d'autres géologues comme fournissant la seule explication raisonnable
de l'origine d'un grand nombre de gisements. Des gisements de kaolin,
décrits, en ces dernières années, comme ayant été créés par kaolinisation
dans la zone des i-fluences atmosphériques, se rencontrent dans l'Ile de
Bornholm' à Josin^^-fiord, Ekersund-Soggendal, en Norvège*, à Meissen et
à Halle, en Saxe^ e» en de nombreuses localités des Etats-Unis.'

Il a été généralement admis que la principale source d'où le kaolin est
dérivé par les influences du tei ips c'est la réaction chimique par laquelle ce
changement s'effectue dans le cas l'orthoclase étant comme suit :

—

K,0, AljOj, 6SiOî+2HjO-f-COj = AljO,, 2SiO,, 2HjO+ K2CO,+4Si02.
' Ejoïene kaolin. Stohl Alfred. Die Verbreitung der KaolinlaferaUttra il DeutMhUsd, Archiv. fur Iji«»r-

rtattOT-forBchuagm Dputnchlands, llcft 12, 1912, p 100.
' *y'"''£.'.'.H E . Kaoliailemineriet, Rsbekkegaard paa Bornholm, Denmark. 2 Tav. Kjobeahavn. Teka

ForeninKg Tidaflknft, 1HH5.

! u'"' ", ^ '' •
"^^ «eneai» o( orv-depoaita," 2Bd éd.. 1902, pp M1-7M.

„i .Sï"' '';.'.; .,,• ^^' ''" Vorkommeo der Fonellanerde bei Meiaam lud Halle ».S., ZeitMhr. fur prakt.
geol., IUU1I, pp. 4,l7-47j.

1 « "''S' ' S'? Ç»«»*«'>"«« d" Kaolinerdea der Oefead voa Halle aS., Zeitaohr. fur prakt. noi.. 1907, pp. 19-23.

North Carolina 0<>ol. Surv.. Bull. 13. 1897.
II.S. Geol Surv.. IVof. Papei No. Il, 1903.
"Clayu, their occurpoce, prôpertiea, and i 1908."
Tran». .\m. Ceramic Soc., vol. 13, 1911, pp. 52-74.
Rie», H., Kummel, H. B., and Kliapp, G. N., 0«oI. Surv. ot New ieney, vol. t. 1904.
WatU. A. 8., U. S., But. Mine», Bull. 9J. 1915.
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1 a formation du kaolin par luctio-i «Iw agents atmo«pWriques mr la

miw'.)vit.., hviM,thè..- HxmMi' à l'origim- par St-hmid' a été H.mt.-nu.. i-n

ro« «lernièr.-. années par Selle ' pour les RiseinentH de kaolin à Halle en Saxe,

,.t par Hiekling jnmr les gisements de kaolm de Cornouailles. Puis tous

.leux, Selle et Hickling. regardent la museovit.M-oinme étant simplement un

statl.- intermédiaire .lans la transformation du feldspath en kaolin, e est

alors seulement une mo.lifieatiou de la théori.- eourante de la kaolinisation

du feUIspalh. La kaolinisation «le la seaiMilite par l'actum atmosphérique

a ét<^ également soutenue par Fuehs et par (iummel» pour expliquer la for-

mation des gisements d.- kaolin ((ui se trouvent dans le voisinage de Pas.au

en Kavi^re. A ees quel-iue" exeeptions prés, eei)endant les géologues sont

généralement tous «l'opinion que, en a<lmettant que le kaolin a ^'té formé

par les innu.n.es atmosphériqu.-s. «'est du feldspath surtout qu il .-st dérivé.

Les intluenees <iue divers auteurs regardent eomme ayant été plus

parti.uii^rement .-ffieaees pour produire la kaolinisation superheielle com-

prennent l'aeide earlH.ni<,.u-, les eaux provenant^ <le
'""'l'*'''-,

.f
y» [«'y^;;.^*

ra.i<le sulfuri.iue formé jmr Toxyilation des sulfures. Le fait que l aride

.arhoni.me renf.-rmé «lans les eaux de filtration a été un très puissant agent

de décomposition des silicates a été démontré il y a ..ngtemps au moyen

•expériences faites ),ar liisho', Mueller. Daul.rée* et d'autresM'importance

probable du rôle (pi'il joue .lans la kaolinisati.m a été généralement reconnue.

La présence assez commune de nombreux gisements de kaolm en Allemagne,

associés à des roch<-s éruptives feldspathi.iues, aux endroits oïl ils se trouvent

situés sous des couches de charbon, a fait croire a des géologues ftll»'m«nds

que la kaolinisation, .lans le .-as .le c.-s gisements a été produite par la fil-

?ration .l'eaux .le marécages. Cam-ron et Bell' .mt fait remarquer que

bien des minéraux ne sont s..lubl.<s que dans l'eau et ciue, par consé.iuent,

la kaolinisati.)n p..urrait s eff.-.-tu.-r sans la présence .lu bioxyil.. d.; carbone

ou d'un.- autre matière .liss..ute. La kaolinisatum se pro.lmrait, dit-on. par

hy.lrolvse, la réacti..n .luns le cas de l'orthoclase, se faisant comme suit:—

KAlSi^On+HOH = HAlSijO, + KOH
HAlSiOjOs - 2Si02 = HAlSiO,

Le kaoUn aurait .lonc été formé, à ce qu'on croi^t. dans certains cas au

moins, par une km.linisati.m «lu.- à des solutions de sulfate formées par

l'oxydation .les sulfunM contenu.-s dans .les gisements .le minerais
.

Ln

des exemples les plus évidents .le kaolinisation produite par des solutions

.le sulfate fo-mées dans la zone ..xy.lée se présente dans la mine .le fer, dite

ï"..len, à Michipicoten, (Ontario. Dans cette localité, un dyke de diabase

a'été kaolinisé à l'endroit où il .roise la mas.se du minerai lequel consiste

entle l'hématite et de la go.-thite et qui aurait été formée à ce qu on croit,

^Schmid, E. E . Die Kailim, .1-» thurinï«c!a-n Bana^Md.t.-ins. ZeiUchr deutsch «eol. Om, vjI 2S, 187».

"
""selle. V.. Uber Ver«itt«run« und Ka.Unbildun» HilWher, Quariporphyre, Zeit»chr. (ur. Na.urw. Halle,

™'
H"iJwLa.Tr«».,.l»< MLo.Em vol M.IlWi-M.D.lO

' Voir II RUler, D»ue» J.lulmck fur Min. Ci«.l und Pal .
vol IS, IWÎ, pp. MO--»»

• BuJiop G C. Ix^hrbuch der chem und phy.il^.h»chen Geologw. Bonn. 1844.

• Caineron, f". K., and Bell. R, U.S. Dept. Agr.. Bur. ol SoiU, Bull, 30. 1905.
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par l'oxydation ilc la sidérite pyritiquc à hwiuelle le minerai de fer est

associé. Le dyke de diahase, bien que nullement altéré là où il croise la

formation ferrugineuse adjacente, a été complètement kaolinisé là où il

traverse l'amas de fer, et il est, selon Parsons, moins altéré dans les parties

inférieures de l'exploitation où l'altération de la sidéritc et de la pyrite est

moins complète'.

Le kaolin ou l'agent de kaolinisation d'origine profonde.—Les hypothèses

de cette catégorie se rapportent ordinairement à des gisements formés in

situ par l'altération de la pegmatite, du granité, et des roches de mémo nature,

c'est l'agent au moyen duquel la kaolinisatiim s'est produite, plutôt que le

kaolin lui-même, dont il e.st question à propos d'origine i)rofonde. Dans
les gisements de St-Rémi, cependant, le kaolin ne s'est pas formé in nitu,

et si l'origine s'en doit chercher dans la profond r, c'est qu'il a été apporté

déplus bas.

La kaolinisation du granité et d'autres roches ignées à Carlsbad et en

d'autres localités par le moyen de sources froides chargées d'acide carboni-

que, a été constatée par Stremme= ', CJagel^ et drupe', mais, à ces exceptions

près, les hypothèses de cette catégorie admettent toutes que la kaolinisation

s'est produite par des eaux thermales ou des gaz montant de la profondeur.

L'origine du kaolin par des moyens pneumatolytiques fut proposée dès

1824 par L. de Buck, ((ui constata la présence du Spathfluor dans les gise-

ments de kaolin à Halle, en Saxe et qui en concluait que la kaolinisation

avait été produite par des vapeurs d'acide fluorhydrique. Depuis que von
Buch a émis cette idée, la théorie pneumatolytiquc a été appuyée par de
nombreux auteurs, y compris Collins* et Builer' pour les gisernents de

kaolin de Cornwall ; iJaubrée, de Launay* et Mallard pour certains gisements

de kaolin en France; Forshhammer et Eichstadt pour les gisements de
Scandinave; Rosier' et Stutzcr* pour les gisements allemands de kaolin.

Les principales données sur les<iuelles les partisans de la théorie pneu-

matolytiques fomlent leurs conclusions sont les suivantes: (1) l'association

commune du kaolin et de la tourmaline, tlu spathfluor, de la topaze, de la

pyrite et «l'autres minéraux d'origine pneumatolytiquc; (2) le fait que les

gisements de kaolin scmt généralement en communication avec des failles

et des fissures qui offrent des canaux le long desquels les vapeurs kaolini-

santes pouvaient monter; (3) le fait que l'altération normale du granité

ne donne pas un kaolin d'un blanc très pur: (4) le fait que la première

phase de l'altération à l'air dti granité est une désintégration mécanique,

tandis que dans les gi.sements de kaolin les textures originales sont onli-

nairement conservées (planches I et VI B)
;

(.5) les gisements de kaolin

s'étendent à des profondeurs plus grandes «juc ne le pourraient faire

l'altération de surface; (6) la séricite est abondante dans les kaolins

quoique ce minéral ne soit pas un produit de l'altération l'air.

Rosier prétend que les gisements de kaolin ne s<mt pas seulement

formés pa • des forces ascendantes, mais (juc le facteur kaolinisant est mi-

auqueux et mi-gazeux. Lindgren, d'autre part, se fondant sur des obser-

Psnom, A. I,., Ont. Bunuiu of Mme». Ann Repjrt., vol. 24, p. 1. 19H, pp. 183-215.

ïlolton, !.. L., retueicnemeiita fournis perwuiiicllL'meDt.
> Gagel, C. et Strimme, V., Centnilh'it. (ur. Moin. usw.. 1909.
• Stremme, V., et Grupe, O., Munataber, der Doutach, geol. K^wl • 1910.
' Collin», J. H, Min Mag, vol. 7, 1889-7, pp 20&-214.
' Butler, F. H., Mm. Max., vol. IS. 1908.
' rvl^HRy, !,

, nail S.-- gt-.l , Frswv, ISXS, -.t.! 1«
' See Roder, H.. Neura Jahrhuch fur Min. Geol. lud pal . vol. 15, 1902, p. 390.
• Stut»r, O., Zut»chr. fur prakt, feol , vol IJ, 190S, p. 333-3.17.

• Stahl, A., Die verbreitunc der Kaolilaienitattea in Deutnchinnd, Archiv. fur I.a(eretsttm-ForMhi0C Heit
12, 1912.
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valions faites <lans les gisements filoniens, arrivait à. cette conclusion que

le kaolin n'est pas trouvé dans la zone filonienne profonde rt que, par consé-

quent, elle ne peut pas être d'r -îrine pneuraatolytique.

Les preuves donnée>^ u-: .\;v.-(". façons dont le kaolin peut s être

produit ont été récemm» t <l!scutt'(s a?> r longtemps par Stahl, Ries et

Howe. Stahl, de l'étuc* do gi.^cmen' • allemands de kaolin, conclut

d'abord que la formation lu kaolin es-t f. cilement produite par des acides

faibles et cela seulement r'-i !" 'US des gisements allemands de kaolin,

par l'intervention de l'acide caruoiJ'j e dans une solution aqueuse; en

second lieu, que l'élément kaolinisateur pénètre dans la roche, en certams

cas à partir du haut (kaolins exogènes) on partie sous forme d'eau atmos-

phérique par filtration, plus communément sous forme d'eau de marais, et

moins souvent sous forme d'eaux de surface provenant des gisements de

de graphite; puis, en d'autres cas, à partir du bas (kiolins endogènes)

sous la forme d'eaux froides acides ou plus rarement sous lorme d'eaux ther-

males. Ries, qui est surtout très au fait des gisements américains de kaolin,

conclut de même que par un choix soigneux des preuves il sera ' 'visible c,ue

le kaolin pourrait s'être formé de l'une quelc(mque des trois importantes

manières, c'est-à-dire par altération à l'air, par eaux volcaniques et par

vapeurs ou eaux acidulées provenant de couches houillères et de marécages.

Que le kaolin puisse être formé par des vapeurs post-volcaniques, ou par

de l'eau, est chose sans doute vraie, ainsi que cela se voit par la formation

de ce minéral au-<lessous du niveau des eaux d'infiltration dans l'éponte de

nombreux filons, et par les gisements de turquoise au Nouveau-Mexique';

mais il reste à démontrer que des gisements de quelque valeur marchande

se sont formés de cette façon'". Howe, d'autre part, avec la plupart des

géologues qui ont étudié les gisements de kaohn du Cornouailles, attache

une plus grande importance à la pneumatolyse. Il conclut comme suit :

—

'
'Il peut donc être permis de regarder l'acide carbonique comme étant très

probablement le principal agent auxiliaire de la kaolinisatiou dans tous

les modes variés sous lesquels elle se présente, quoique dans aucun cas

l'on ait pu démontrer absolument la succession des phases du processus.

Il est évident qu'il y a <le nombreux exemples de kaolin qui ne peuvent pas

s'expliquer par la pneumatolyse, tandis qu'il y en a d'autres où une forme

quelconque d'activité ignée est la cause première la plus manifeste de

kaolinisation. En résumé, comme l'a dit F. W. Clarke, le kaolin, à l'instar

de mainte autre matière, peut être le produit de l'un quelconque des modes

multiples dans lesquels l'eau, froide ou chaude, et l'acide carbonique ont

participé. Aucune interprétation ne peut à elle seule expliquer tous les

cas de kaolinisation'".

Les conclusions de MM. Stahl, Ries et Howe dénotent l'état actuel de

nos connaissances touchant l'origine du kaolin. Les géologues allemands

somme toute, à l'exception de Rosier, considèrent l'altération superficielle,

surtout celle qui est produite par l'action des ea»ix de marais, comme la

plus importante. Et de même, la plupart des géologues des Etats-Unis,

regardent la kaolinisation par altération à l'air comme la source principale

du kaolin; les géologues anglais d'autre part, qui connaissent les gisements

de kaolin de Cornouailles attachent une plus grande importance à la théorie

'

• ZalilBki, E R.. "TarquiiB? io Mewcj." Eom. Gool.. vol. 1, 1907, p. 4M.
«Rie» H Tnw Am Cara-nic Sac. vol U. Ull.
• Howo J AlloB, "A hiuidb53k to ths cjlieitioa o( k*:>Iia, chiait-oluy, uU chuKMtww in llitt luuwuiu ol |K "

txtX icolocy," Uiadom. I«I4.
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pncuinatolyti(nU'. ('cpeudaiit tous sont d'acconi que \v kaolin peut sp

former de plusieurs façons, et les conclusions diverses des différents

auteurs se rapportent surtout à l'importance relative des modes préco-

nisés.

(lùemeiilti de St-Hémi.

Les gisements de kaolin du district de St-Rémi ont ceci de particulier

que les filons les plus étendus ne se rencontrent pas en compagnie de roches

très feldspathiciues mais avec du quartzite de sorte (nie le kaolin dans ces

gisements a été transporté le long des ))lans de cassure et de faille depuis

une source du dehors soit au-dessus soit au-dessous de la place actuelle des

gisements.

Le kaolin proifiianl d'une source superficielle. Il y a deux sources

sui)erficielles dont il se peut (jue le kaolin soit dérivé, ("est d'une part la

zone des gneiss à grenat quartziteux dans laquelle on tnuve les gisements

de kaolin et, d'autre part, les amas hatholithiques de granité et <le gneiss

svénitique qui avoisinent la zone de gneiss à grenat (juartziteux.

Le (luartzite de (Jrenville, auquel les gisements de kaolin sont asso-

ciés, contient du feldspath maigrement disséminé; il a par places des intru-

sions de dvkes de granité ou de syénite, et renferme des lits de gneiss grena-

tifère; et, puisque le granité, la syénite et le gnei.ss grenatifère contiennent

tous une gramle (luantité d'orthoclase. il se peut que les gisements de kaolin

proviennent du feldspath par concentration descendante le long des plans

de faille et de cassure tandis (|ue les parties su]>érieures de la zone de défor-

mation le décomposeraient à l'air. Mais, autant qu'on le sait aujourd'hui,

la proportion de feldspath contenue dans le <• artzite et le gneiss grenatifère,

en y comprenant toutes ses façons de se piésenter, est petite et, à moin.'î

que la quantité contenue dans les portions non en vue de la zone ne soit

plus grande que celle des portions en vue, la concentration des gisements

de kaolin exigerait la «lécomposition à l'air d'une épaisseur énorme de roche.

Par conséquent . si la zone de gneiss à grena* quartziteux contient en moyen-

ne 5 pour cent d'orthoclase, et que la zone de cassure et de faille, où se

trouve le kaolin, contienne en moyenne 20 pour cent de kaolin à une pro-

fondeur seulement île 100 pieds, la concentration de ce kaolin par enrichis-

sement descendant implifiuerait une altération à l'air de près de 800 pieds

de roche; en outre il ne faudrait que 8 tonnes de silice et d'autres impuretés

fussent emportées en solution jwur cha(iue tonne de kaolin produite.

Il est probable iju'avant la période glaciaire la surface des roches hath-

olithiques éruptives de granité de la région d'Amherst , tout comme les régions

non érodées par les glaces «le l'Amérique du Nord du temps actuel,

était recouverte d'un épais manteau de matières altérées à l'air, et que,

tout comme aujounl'hui, les régions, supportées par rt-s roches, avaient

une température i)lus élevée que la zone <le quartzite dans laquelle le

kaolin .se rencontre. Il .se peut donc que le kaolin dans les gisements de

St-Rémi ait été dérivé du produit altéré qui recouvre les roches felds-

pathiques <l\i district, mais ceci impliquerait le transport horizontal du

kaolin sur une distance d'au moins plusieurs centaines de pieds et il est

douteux que le kaolin renfermé <lans les gisements fût resié si extraor-

dinairement pur au cas où il aurait été transporté à une pareille di.stanee.

Kaolin provenant d'une source profomie. Du moment que la zone de

gneiss à grenat quartzitique, où se trouvent les gisements de kaolin, est

sise entre les masses hatholithiques de granité et le gneis.s syénitique, et

.^* t%Ttm
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que celles-ci ne sont que les parties d'un immense massif extrêmemeni

développé dans cette partie du plateau laurentien, il est probable que

la zone de cassure et de faille, le long de laquelle on rencontre le kaolin,

coupe en travers le granité ou la syénite à une certaine profondeur. Il

est donc possible que des s. tions thermales montant le long du plan de

faille aient pu kaoliniser le feldspath du granité ou de la syénite et ensuite

transporter le produit de cette altération vers le haut, le déposant à

nouveau dans le quartzite du haut. La principale circonstance observée

dan.s l'étude des gisements de kaolin et qui pourrait confirmer cette hypo-

thèse ca été la présence de la séric^te et d'agrégats de tourmaline noire

dans 'le kaolin et dans le quartzite de l'éponte. Là où des cristaux de

tourmaline se rencontrent dans le quartzite, on a observé qu ils paraissent

Eénéralement se trouver à la surface de plans de stratification ou d autres

cavités où des eaux filtrantes avaient pénétré, et qu en aucun cas ils ne

s'étendaient bien loin à l'intérieur de la roche massive (voir partie supé-

rieure de la planche VI A). Il semble donc manifestement que la tour-

maline fut déposée après que le quartzite fut traverse de ca,ssures et_de

failles et que des solutions aqueuses ou gazeuses, à de hautes tempéra-

tures. 'ont dû circuler à un moment donné à travers la zone de cassure.

Conclusion. De la discussion qui précède on conclut que, autant

que l'auteur a pu en juger, il n'y a encore aucune preuve de aqueUe on

soit en droit de déduire l'origine certaine des gisements de kaolm de bt-Hémi.

Néanmoins, il y a certains caractères que ces gisements trahissent et qui

se rapportent directement à ce problème. Les voici: que le kaolin se

rencontre dans une zone de cassure et de faille qm traverse le quartzite de

Grenville et le gneiss grenatifère ;
que les principaux filons de kaolm jus-

qu'ici découverts se rencontrent dans du quartzite et que, par conséquent,

le kaolin ne s'est pa» développé sur place, mais qu il a été transporte -ue

dans sa place actuelle; que les rapports entre le kaolin et ses aie, rs,

par places, montrent qu'il a été déposé en partie par le remplacemt de

réponte de quartzite. L'auteur n'est pas en état de décider si le kaolin

commença à se former par l'altération à l'air de la surface et fut emporté

plus bas dans la zone de cassure, ou s'il fut porté de bas en haut par des

eaux thermales. La présence de cristaux de tourmaline, minéral formé à

<le hautes températures, qui montre que des eaux thermales, à une épo-

que circulèrent dans la zone de faille, pourrait passer pour une preuve

très positive de l'origine en profondeur du kaolin; d'autre part, la présence

de gneiss grenatifere oxydé et kaolinisé à une profonileur de 85 pieds dans

le puits récemment creusé dans la propriété de la Canadian China Clay

Company peut bien passer pour une preuve tout aussi positive en faveur

de la thèse qui veut que les gisements dérivent d'une source superficielle.

iî

DÉCOLORATION DU KAOLIN.

On a remarqué plus haut (page 23) qu'une partie considérable des

affleurements de surface des gisements de kaolin, dans les lots 5 et 6, rang

VI sud, canton d'Amherst, sont décolorés par l'oxyde de fer, si bien que

le kaolin de ces partions-là n'a aucune valeur pour les usages auxquels on

le destine La profondeur à laquelle peut descendre cette décoloration

est donc importante quand on veut se rendre compte de l'étendue et de la

valeur des gisements de kaolin.
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La façon dont se fait cette décoloration du kaolin est, probablement
soit par une infiltration de l'oxyde de fer hydraté qui provient de la couver-

ture de drift glaciaire, ou par l'oxydation sur place de la pyrite de fer et

d'autres impuretés ferrugineuses contenues dans le quartzite ou le gneiss

grenatifère. La profondeur à laquelle descend cette ilccoloration dans les

gisements est limitée par la profondeur du niveau des eaux d'infiltration,

mais, autant que le sait l'auteur, on n'a encore aucune donnée d'où pourrait

s'inférer la i)rofondeur maximum de cette décoloration dans toute la zone

de cassure. La présence de matière oxydée dans le nouveau puits de la

propriété de la Canadian China Ciav' (^)mpany indique, cepiMidant, que
l'oxydation peut descendre, dans certaines parties, de la zone tout au moins,

à une profondeur considérable.

KTKNDIE DES GISKMKNTS.

Généralités.

Comme on peut le voir sur la carte qui accompagne ce mémoire,
n" 1681, la zone de quartzite et de gneiss grenatifère, à laquelle est associé

le kaolin, est presque entièrement cachée sous un manteau de drift glaciaire

et, le long du prolongement de la zone de cassure où se rencontre le kaolin

il n'y a plus aucun affleurement de roche au delà de celui de kaolin que l'on

connaît jusqu'à plus de 1000 pieds au sud et .'jOOO pieds au nord. En outre,

à l'époque où l'auteur visita, en dernier lieu, le district de St-Ilémi, (juillet

1918) le puits, dans la propriété de la Canatlian China Clay Company,
à partir duquel on se propose d'exploiter le.s gisements souterrains, n'était

pas encore achevé, de sorte que tout ce que l'on sait au sujet de l'étendue

des gi.sements de kaolin, ce sont les renseignements obtenus à la suite de

travaux de tranchée et de dépouillement dans des localités dispersées, et

au moyen de quehiues trous (le .sonde prati(|ués dans les lots 5 et 6, rang

VL «ud, canton d'Amherst. C'est à cause des raisons qui précèdent que
les quantités de kaolin et de matières a.ssociées, qu'on sait exister dans le

district, sont petites comparées aux quantités que les travaux d'exploita-

tion pourront éventuellement mettre au jour. L'exposé suivant de l'éten-

due de ces gisements n'est donc, à un haut degré, que l'exposé des perspec-

tives possibles qu'ils offrent plutôt qu'une estimation des quantités qui

existent de fait et de science certaine.

Les matières dont les travaux d'abatage ont démontré la présence

dans la zone de cassure qui croise la zone de quartzite et de gnei.ss grenati-

fère .sont comme suit : kaolin blanc, kaolin décoloré, quartzite kaolinique,

granité kaolinisé (pierre de Cornouailles), et gneiss grenatifère kaolinisé.

Le kaolin.

Les filons de kaolin, qui vont tl'une fraction de pouce jusqu'à 100 pieds

de largeur existent, à ce qu'on sait, dans plusieurs localités de la zone
entière de cassure, mais c'est seulement dans les lots 5 et 6, rang VL sud,

canton d'Amherst, (jue l'étendue sup«'rficielle de ces gisements a pu être

(létcrtninéc pnv <\<'< travaux de dépouillement, llans ces lots, le kaolin

s'est montré présent de façon presque continue au sein d'une zone de filons

allant de ((uelques pieds jusqu'à 130 pieds de largeur sur une distance de
plus de 1,4(M) [)ieds. Toutefois, à l'exception de l'amas de kaolin qui
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avoisinc l'excavation n" 1, à IVxtrémité du nord de cette zone (carte 1676),

l'affleurement de kaolin dans cette localité est presque partout extrême-

ment décoloré et, par conséquent, ne peut pas servir d mgrédient dam le

papier ou à d'autres usages pour lesquels le kaolm est de très grande utilité,

mais est utilisé comme argile réfractaire dans la fabrication des briques

r^friiotAires

Kaolïn blanc—Bans, le lot 5, rang VI, sud, canton d'Amherst, dans la

propriété de la Canadian China Clay Company, il y a un filon de kaolin

blanc d'environ 300 pieds de long et de lô à 40 pieds de large, bi 1 on

admet que cette masse conserve ses dimensions de surface jusque dans la

profondeur, il a dû y avoir à l'origine en cet endroit, approximativement

10,000 tonnes de kaolin pour c'.iaque puissance de oO pieds à laquelle

descend le gisement. Les données sur lesquelles on fonde cette évaluation

sont les suivantes :

—

Longueur approx-'inativc du gisement 300 pieds.

I^irecur moycm.e approxunativi- du gi.soment fl
PoîScontaR.. moyen du kaolin présent ^5poM cent.

Profondeur du Rlscment •

so pieas.

Nombre de pied.«i cubes de kaolin dans une tonne l-»-

La quantité de kaolin au-dessus de 50 pieds actuellement présente dans

ce gisement est donc de 10,000 tonnes moins la quantité qui a été enlevée par

les travaux d'exploitation. Cela comprendrait tout le kaolin produit dans

la propriété (5,170 tonnes jusciu'à la fin de 1917) et, en plus, le kaolm contenu

dans les haldes de quartzite provenant de l'usine de lavage.

Il se peut que la décoloration dans l'affleurement de la partie sud

de la zone des f.lons de kaolin, des lots 5 et 6, disparaisse dans la profondeur

et que du kaolin blanc se trouve au-dessus de l'argile décolorée. Au cas

où les travaux d'exploitation confirmeraient ce fait et si la zone conserve

dans la profondeur les dimensions de la surface, il se trouverait alors appro-

ximativement 75,000 tonnes de kaolin blanc pour chaque 50 pieds que cette

région aurait de profondeur. Les données sur lesquelles se fonde cette

évaluation sont comme suit :

—

longueur approximative de la zone ' .100 P'«^s.

Largeur moyenne approximative de la «one "O
^

^

Profondeur prftiumée du gisement «J
Pourcentage moyen du kaolin pr<?8ent ^" PO"^ ceni.

Nombre de pieds cubes de kaolin dans une tonne 1>>.

Kaolin décoioré.—Autant qu'on le sait aujourd'hui, la décoloration

dans le kaolin ne se présente que dans la partie sud de la zone des gise-

ments qui affleurent dans les lots 5 et 6 rang VI sud, canton d Amherst,

mais il se peut que çà et là dans la zone entière de cassure d autres masses

du même caractère puissent se trouver à mesure que les travaux d expoita-

tion se poursuivront. .

On a découvert que ce kaolin décoloré, aussi bien que les grains et

fragments de quartzite qu'il renferme, peut s'employer comme argile réfrac-

taire pour la fabrication des briques réfractaires ; les renseignements tou-

chant la quantité de cette argile présente dans le district sont donc dignes

d'être pria en considération. Au cas où la zone du kaolin décoloré, en vue

dans les lots 5 et 6, se prolongerait à une profondeur de 50 pieds, on se

trouverait en présence, sur la base des données indiquées plus haut, d environ

250 000 tonnes de cette argile. Si la décoloration se poursuivait plus bas

il

r

II
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que 50 pieds, lu quantité d'argile réfractairc présente serait augmentée en

proportion, mais la quantité de kaolin Uhuu- située au-<lessous de la matière

décolorée serait diminuée en proportion aussi.

Quartziie kaolinique.—On a déjà fait remarcjuer que la zone de quart-

zite fracturé dans laquelle on rencontre le kaolin a une largeur de 1,000 picd.s

et une longueur d'environ 7,000 pieds, et (lu'un échantillon pris tout le long

au travers d'une coupe de 133 pieds dans cette roche fracturée renfermait

en moyenne 11 pour cent de kaolin. 11 se peut qu'il y ait des amas consi-

dérables de quartzite dans la zone fracturée, que ces amas soient plr.s ou

moins entiers et que la teneur de kaolin y soit de beaucoup inférieure à 11

pour cent, néanmoms les parties do quartzite cassé et granulé que l'on sait

déjà être présentes dans la zone fracturée dénotant la présence d'une immense
quantité du quartzite fortement kaolinique. ("est ainsi que dans la région

située à l'ouest de l'excavation n" 1, dans le lot ô, rang VI sud, cantoii d'Ain-

hcrst, les travaux d'exploitation sont déjà îusscz avancés pour faire voir

qu'il se trouve là un amas de quartzite kaolinique long d'au moins 400 pieds

et large de 200, si bien que, si cet amas se prolonge à une profondeur de

seulement ôO pieds, il renferme plus de 300,000 tonnes de quartzite et que,

s'il se prolonge à une profondeur de 150 pieds—comme l'indiquerait la

présence du kaolin, à cette profondeur au-dessous de l'excavation n" 1—il

renferme 900,000 tonnes de quartzite. En outre, partout où la surface de

la zone fracturée a été mise à nu par des travaux de tranchée et de dépouil-

lement, le quartzite a été trouvé fracturé de la même façon que l'amas qui

avoisine l'excavation n" 1; il est donc raisonnable de croire qu'une partie

considérable de la zone de fracture, de 7,000 pieds de long et de 1,000 pieds

de large, recouvre la même espèce de rochi;.

Pierre de Cornouailles.—Dans une petite excavation près du bord est

de la zone fracturée, on a trouvé un granité altéré qui présente la composi-

tion chimique de la pierre de Cornouailles. Le fond de cette excavation

était rempli de matériaux éboulés à l'époiiwe où le district fut inspecté, ce

qui fit que la pierre de Cornouailles ne fut pa.s observée sur place par
l'auteur. J/étendue du gisement est cependant entièrement inconnue.

Gntixfi grenatifère kaolinisé.—Jusqu'à présent le gneiss grenatifère

kaolinisé n'a été rencontré que dans une seule localité de la zone de cassure et

de faille qui traverse la bande- de quartzite et de gneiss grenatifère, c'est-à-

dire dans le puits qu'on creuse en ce moment dans la propriété de la Canadian
China Clay Company, mais la présence de nombreux affleurements de
gneiss grenatifère dans la moitiés est des lots 5 et 6, rang VI, sud, canton
d'Amherst, vers l'e.st de la zone de cassure, montre que des zones de gneiss

grenatifère kaolinisé, non exposées à la vue, peuvent se trouver dans la

zone de cassure. Il se peut que les parties complètement kaolinisées de
ces matériaux pourraient servir d'argile réfractaire, de la même façon que
le kaolin et le quartzite décolorés sont utilisés.

Emplois des matériaux contenus dan^ les gisements.

Kaolin.—Le kaolin a été depuis longtemps la plus importante des
matières premières utilisées dans les indutries céramiques et son utilisation,

à cette fin, est de beaucoup le principal emploi qu'on en fait dans l'industrie.

Il est mêlé à du feldspath, à de la terre à porcelaine, à du quartz, à des
cendres d'os, à l'argile plastique, à la soude, à la craie, et à d'autres ingré-

dients en proportions variables pour former à la fois le corps et la glaçure
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de la faïence, des porcelaines, des carreaux iwur murs ou vnchers, des

isolateurékctriqies, .les poteries émaiUées, des poteries • grès, etc.

L^s autres usajes industriels auxquels s'applique le kaolm comprennent

c^ux quiTuive^: ingrédient utilisé dans la fabrication du papier, du coton

^^"d'autr:" matières' textiles; composant de certains Pl^tr-, f
eer aine

couleurs et matières colorantes; poudre pour la peau, poudre à Polir- ^^

enfin ingrédient de certaines préparations pharmaceutiques. Les essais

Son été faits pour connaître la nature physique de l'argile à porce^me

;« J Keele de Indivision des Mines, sont décrits par M Keele, coinme

suit: "Le kaolin lavé demande 45 pour cent d eau pour le délayage. Il a un

assez joli degré de plasticité, mais comme tout kaolin il ne se prête pas a

toute espèce de travail et il s'émiette. Le retrait à l'a.r est de 7 pour cent.

Cette argile a une plus grande plasticité et des retraits plus forts que

la plupart déf types c.ntrôlés de kaolin lavé ou d'argile à porcelaine, he.

échantillons d'essais furent pris tout près de la surface, mais à de plus

grandes profondeurs il .e pourrait que le kaolin ne fût pas aussi plastique

et ne se rétrécit pas autant en séchant ou au feu.
„xi„„„p Hp

Des expériences faites par M. Keele ont prouve ^/e le méknge de

kaolin blanc et de quartzite, qui constitue les gisements de kaolin, peut

être mêlé avec l'argile marine ordinaire de l'étage Plé>«tocène pour faire de

la brique réfractaire. Ces expériences sont rapportées par M. Keele,

comine smt|^-^
brut est éminemment réfractaire, et quand on lui a donné

la forme de briques et qu'on l'a exposé aux températures ordinaires des

briaues m^es au feu, la brique qui en résulte est plutôt tendre et poreuse,

awcdes^urfaces affaissées ou fendillées. Un produit de ce genre ne suppor-

terait pas bien le transport et, en outre, la brique serait d une structure

fSbic. Il fui donc considéré nécessaire d'introduire des fondants comme un

mélange dans le kaolin afin de rendre le produit plus oompact et plu^ »«rt.

La mftière qu'on choisit fut cette argile mnime qm ««trouve dans la

vallée de la rivière Rouge, qui contient un pourcentage élevé d impuretés

fondantes et se trouve être, en conséquence, assez ^usible.

"Les mélanges utilisés pour l'expérience en vue de l'essai se compo-

saient de 20 à 10 pour cent d'argile marine et de 90 à 80 pour cfnt de kaolin

brut. Des briques faites de ce mélange furent mise.s au feu dans le« foui^

à briques réfractaires de St-Jean (Québec) à une t«''"P^^at"[^
,f. ¥JJ

dewés F. La brique qui en résulta avait toute l'apparence de la brique

réfTactaire ordinaire qui se ven<l dans le commerce, étant compacte et

forte."
~

"apport préliminnire sur 1« ïiiemeBt. dVgile et de «hirte. de 1» province de Québec.'

miniature de» Mine», Mémoire M, 1«15. P«e« 4 et 5 .

Com. »«ol. Cm.,
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''UiH' p«'tit(> portion de l'un»' «les l)riqii('s fut mise dans un four i'iectri-

que et porK'p h une t( mpéniture do 3,000 dcgr^'^H F. sans être conrr^tionnép."
Le kaolin hrut, d^coiorc^. à cause des impuretés qu'il contient (voir

l'analyse, page 2-1) p<* moins réfraetaire que le kaolin blanc et peut, par
conséquent, servir de briciue réfractaire sans l'addition d'argile du pléisto-

cène comme fondant. Des expériences faites avec cette argile par M.
Keele ont fait voir qu'elle demeurerait intacte dans un four à résistance

au cône 25, mais qu'elle était à grain serré plutôt faible à l'état cru, et qu'elle

se rétrécissait énormément quand on la cuisait dans un four à poterie'.

Eponte kaolinique. Le quartzite kaolinique de l'éponte, si facile à
concasser, et associé aux gisements de kaolin, peut avoir une valeur
marchande plus grande que ces gisements mêmes, car ce «luartzite-là

peut servir à la fabrication de la brique siliceuse du type ganister, et quand
il est débarrassé du kaolin qu'il renferme il est bon à être utilisé dans la

fabrication d'une brique siliceuse à liant de chaux, du verre, du carborun-
dum et comme sable dans les aciéries.

Une expérience faite avec l'éponte kaolinique pour déterminer son
emploi dan.s la fabrication de la brique siliceuse du type ganister a été
décrite, par M. Keele, comme suit:

—

"La matière fut pulvérisée pour traverser un tamis à 10 mailles, et

mêlée à un peu d'eau de façon à en acquérir quelque cohésion. En cet

état on peut lui donner avec la main la forme de brique et, quand elle fut

en partie séchée, on la comprima à nouveau avec la machine. Les petites

bricjues furent cuites dans un four à gaz, à 1,300 degrés C, et ensuite dans
un four électrique lY résistance, à 1,.530 degrés V, une petite portion de
l'une des petites briques étant portée à la température de 1,650 degrés C.
Les briques exposées à 1 ,530 degrés furent dures et compactes, et montrè-
rent qu'entre le kaolin et les grains de quartz il s'était formé par le feu une
cohésion complète."

"En élevant la température à 1,650 degrés on ne changea que légère-

ment la nature de la matière, car il n'y eut aucune indication que par
l'amollissement elle eût perdu sa trempe et qu'elle ne pût pas supporter
probablement et tout aussi bien une température de 1,700 degr "

"De tels résultats paraissent encourageants soit pour \ 'mploi des
fours à puddlage, à cubilot et à creuset, soit pour les revêtements de con-
vertisseurs et les fours à fabriquer le verre."

Une certaine quantité de l'éponte kaolinique brute fut lavée dans le

laboratoire de la division des Mines par Heber Cole, et on en obtint un
sable siliceux de la composition suivante:

Si02, 99 25 pour cent; Fe'O', 69 pour cent; AISO', 0.06 pour cent.

Un exposé des résultats de ces expériences fourni à l'auteur par M.
Cole, dit ce qui suit :

—

"La manière de préparer cet échantillon fut de pulvériser la

matière kous une meule à sec de façon qu'elle pût passer à travers un tamis
de 16 mailles. On la lava ensuite dans une eau courante et la matière
qui traversait un tamis de 100 mailles fut mise à part. Cette matière
fine contenait de la silice finement divisée et le kaolin qui se trouvait dans
la roche brute. L'analyse donnée ci-de.ssus se rapporte à la matière
retenue par le tamis à 100 n»aille,-. Un échantillon de celle jualièie-là

fut soumis à une des compagnies de carborundum qui en fit l'essai et la

trouva bonne pour fabriquer du carborundum. Dans une usine bien

Di\*ÎBion fies Mines, min. des Mines, Kapport suiiitnuire 1tM6. pages 10^107.

*' -^ I <r<i I
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montée Dour le eommorcc et m- eoniposant de concasseurs, de broyeurs

de ?aveu?s de clTs^eurs hy<lrauliq.ies, de sécheurs, du sable s.hceux qu.

au vit pTusdeOolp^ur cent de .iliee, pourrait facilement être produit éco-

noiement, etC produit serait mis sur le mareW, qu. «'«« ^Pt"»;' ^^

tm"7es Sois pour lesquels une siliee de toute première quaht<^ est in-

dispensable."

OuiUlage et méthodes minières.

La méthode d'exploitation minière en usage dans la propriété de la

(^anadîan China Clay Company consistait à l'origine à enlever le manteau

stérUe et la roche d'éponte au moyen d'un treuil aérien, qu, transportait e

kaolin et e quart«te associé jusqu'à l'atelier de lavage dans un siphon de

fi nouées Pendant l'hiver de 1917, on employa une pelle à vapeur pour

déîou lier de son malcîàu st.^le une' surface de plus de 1350 P>« « ^e long

et cle 30 à 100 pieds de larg., dans les lots ô et 6, rang VI,
«•«"t^^J^X;

herst et au moment où l'auteur visita la propriété, en juillet 1918, le kaoïm

Sécoloré de "gisement était porté dans des wagons et expédié à Lapra.ne

pour la fabrication de la brique réfractaire.

T 'outillaKe nui se trouve dans la propriété de la Canadian C hina Uaj

Company comprend un atelier de lavage (planche II B) pour la séparation

du kaoHn cffvec le quartzite qui lui est as.socié, un treuil aérien

un cor^presseur, des perforatrices et autres instrument.s nécessaires aux

travau^ r^iniers:',.t aussi les bâtisses nécessaires pour loger les employés de la

eompagn^e^
employée dans l'atelier de lavage consiste à faire passer

le kai et le quartzite qu'il renferme à travers un agitateur, ensuite à

rave? un tifrotatif et enfin à travers des coulottes d'où le kaohn e^»

txirté dans des bassins de décantation. Après que le kaolin s est déposé,

Knut surnage est égouttée et le kaolin est pompé dans des filtres-presses

Deïàles gâteaux de kaolin sont portés dans des wagons à des hangars de

séchage en été, et dans un four en hiver.

Une usine pour pulvér; r, laver et classer le quartzite de 1 éponte fut

également construite dans la propriété.

Production.

La production d'argile à porcelaine, provenant de la propriété de la

Canadian China Clay Company, a été comme suit :—

Année. Tonnes. Valeur.

40
253

1,000

1,750
1,750
833

S 520 00
4,354 00
9,000 00
13,000 00
17,.500 00

1913
1914
loi c

11,144 00

>^>,
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(ÏKAPHITK

Lots 15, 10, <t 17, riiriK ^ ', cuiiton d'AinluTst.

(linéralUis.

Dans tout l'est <lo l'Ontario ot le >w\ des Laun-iitidos thi (iuéhpc, do

nouveaux gisements d" «ruphite (d'où l'on a retiré du «raphite continuel-

lement ou à iitervallis dei)uis nombre d'ann<^es) se rencontrent associes a

du calcaire cristallin qui fait partie de la séné de C.renville. ( es Kiselnents

He ressemblent entre eux à beaucoup d'éRards et nut probablement des

orieines analogues, mais le graphite (pii les constitue se présente en partu.

sous forme disséminée, en partie comme veines, en partie comme agrégats,

et ces gisements sont, en conséquence, considérés comme appartenant a

différentes catégories, selon les formes particulières sous lesciuelles le grapliite

se rencont re. Des gisements des types disséminés et filonu'ns st)nt les façons

onlinaires dont le graphite se rencont re, tant dans l'est de l'Ontario que dans

la province de Québec. D'autre part, les gisements «le la variété des

agrégats, ont été observés par l'auteur <lans «leux localités seulement, dans

les lots 9 et 10, rang \, canton de (ïreiiville (mine Keystone) et »lans les

lots l.î, 10, et 17, rang VI, canton d'Amherst, <iui sont dé(Tits dans ce

rapport.

Histoire de Vexplmlalion.

L'attention se porta pour la première fois sur les gisements du canton

d'Amher: t quand deux prospecteurs: MM. P. Tétreault et H. Roy, acqui-

rent les droits miniers aux lots 15 et 10, rung VL canton d Amherst, de la

part du gouvernement provincial de Québec. En 1909, une compagnie se

forma à Montréal sous le titre de "Graphite Limited" pour prendre a son

compte la propriété, et les travaux d'exploitation furent mis en train et

continués jusqu'en 1912. Pendant ce temps de nombreuses excavations et

tranchées de prospection furent creusées, le puitsn" 1 fut creuse jusqu a une

profondeur de 105 pieds. La construction d'une usine de broyage tut

commencée en 1912 et achevée en 1913. En décembre de cette année—là

la compagnie entra en liquidation. Dans l'automne de 191b un syndicat

anglais (Multipar) prit un droit d'option sur la propriété et ouvrit une

excavation près de la limite nord du lot 10; main au bout de quelques

semaines de travaux ce droit fut abandonné.

Relations géologiques.

Sur la côte est de la plaine qui se dirige vers le nord-e.st et qui s'étend le

long du Pike Creek, dans les lots 15, 16, et 17, rang VI, canton d Amherst,

il se trouve en vue une arête basse recouverte de dnft avec un calcaire

cristallin sous-jacent. Comme il arrive ordinairement pour le calcaire de

Grenville, cette arête comprend de nombreux amas de granité pyroxémque,

de svénite pvroxénique et d'autres roches qui vraisemblablement pénétrè-

rent'par intrusion dans le calcaire sous forme de dykes, mais furent subsc-

quemment brisées, réduites en fragments par déformation. I^ calcaire

renferme aussi par places des amas d'orthoclase, de woUastonite, de pyroxène

^
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j't «riiutn-s Nili(:itt's uuxiiucl?* li' urapliitc cxt a-H-tofié »'i» lain»'r< rxlnV
incitunt (trossiôrfs, et ce sont ccn iiia.^scs (|iii cnnstitiK'iit U-s Kisf-nicnts «le

Kriipliiti'.

Ciinictère (/<.< ijisnnnils.

Au niiiint'iit où r .i.'i'ur fit l'iiispi-ctioii de hi projjriéli'', l'excavation

priiii'ii)al(' était remplie «l'eau, «le sorte «lu'oii ne remaripia \r,i'* la nature «les

gisements dans les travaux souterrains. I,a description suivante est donc
liasi'e ])rincipalenient sur «les «>l)servatioiis faites iï la surface dans tr«)is

l«)«alit«''s, rouv«rture fidte au soninut «le l'excavation principaU-, l'excava-

tion ouverte i)ar !«• syndi«'at Multiiiar pr«"'s «1«' la limite nord du lot Iti, vt

«leux p«'tits trous «le pr«)s))«'cti«)ns situ«''s à «pieUpH's «•entain«'s «le i)ie«ls au
nord <1«' la fronti«"'re suil «lu lot 17.

L'exiavation jirineipaU' est situé»- i\ «iu«'l«iu«'s pieds «lu puits n" I «'t

comn>uni<iue ave«' le puits dans les travaux souterrains. L'«>xeavation au
s«>mm«'t du ])uits a tiO pi«'<ls de lonjs sur 80 «le larjç«', «'t la i)artii' prof«)nde de
r«)uv«Tture a 30 pie«ls «le louR sur 15 île larn«'. La ro«'h«' «lui «'st en vue est

un «'alcain' à i)yrox<''ne «•(>nt«'nant de noml>reus -s inclusions froissées d'un
jçranit«' j;ris pyroxéni(tu«' i-t <run«' syénite ))yrox«- ii«iu«' tous deux à grain fin.

On romarcpia «lu'il l'extrémité sud «le l'excavation une zone «le wollastonitc

grai)hiti«pi«' s'était «léveloppi'-e «le hmR du «'ontact «l'un amas igné «pii s'y

tr«)uvait enft rmé et «[Ue le front «'st «le r«'Xcavation, il «pu'l<iu«'s pieds plus

loin au nor«l, se «-omixjsait «l'un «ranite d'où l'on avait «'Xtrait la matii'Te

tjrai)liiti«pi«'. A l'extrémité nonl «h- r«'x«avation «)n pouvait voir plu.sieurs

autr«'s inclusions «'titouré«'s par «le semblables zones graphiti(|ues «le contact.

L'«xcavation Multi]»ar, au m«>ment «)ù l'auteur fit l'inspection de la

pntpriété, avait 120 pi«'«ls «le long sur 50 «l«- large, et «le 10 à 20 pi«'«ls «le

pr«)fon«leur. Sur le front ouest de rouv«'rture une masse rocheuse d'environ

10 pi«'dH «le large et 5 i)i«'ds de haut était «'n vue et .se «•«)mi)«)sait de syénite

«'t «1«' \v«>llastonite «(ui surv«'naient entre «les filons ou des agrégats verticaux

«le grapliit«' ayant respectivement 3 pieds Ji>et 2 pieds «le largeur. Le
fntnt sud de l't'Xi'avation c«)nsistait surtout «'U un calcain- cristallin r«)uilleux

ayant, une «lirection nor«l 70 degrés est (magnétique) et plongeant de 50
degr('>s au sud-est. mais qui comprenait «les dykes et «l«'s ama.s de syénite

à jiyroxène de «liniensions c«)nsidéral)les par jjlai-es. L'un «le ces tierniers,

v«'rs l'extrémité ouest «lu fr«)nt, était traversé par «les z«)nes irrégulières de
wolla.stonite praphiti<iue dont le «liamètre variait entre «iu«'i<iues pouces
et un pi«'«l. La niche en vu«' sur le fmnt est (1«' l'excavation, au-«lessous de
la c«)uverture «l'argile à blocaux, renfermait une proportion considérable

«le wollast«)nit«' graphitique, mais la roche mineralis(''e était fort irrégulière

et la i)r«)j)ortion «le gra])hite qu'elle n-nfermait était extrêmement variable.

L'amas c«)ntinu, 1«' plus grand et le plus riche «le ia r«)che affleurant diagona-
blcment i\ travers r«'Xtrémité su«l «lu fnint, avait 20 pie«ls de l«mg et de 2
:\ 10 pie«ls de large, et renferr environ 50 pour cent de gi'aphit«'. La
partie e«'ntrale «lu fnmt, à l'exo ; ion «le quehjues étroits et irréguliers filons

ou vein«'s de graphite, était stérile et consistait, en «lessus, en un amas allongé

de granité à pyroxène et, dessous, en une roche grise à grain fin qui, vue au
micr«)scope, s«> trouve être comp«)s«'e «le scafmlite, «le wollast«inite et de
grenat. Le front n«)rd «le l'excavation était entièrement du drift à blocaux.

Les excavations du lot 17 sont de petits trous de prospection dans le

«•alcaire de fîrenville, lequel à cet endroit-là se «lirige n«)rd 35° est (magnéti-
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qu.-) «t pionne .le 7:i" mi Mul-«"st. i,a n.tli.- <iui ufflcure sur les fmiits ti.-M

»xi-ttViitionK f^t surtout dv citl.air»' iiv.'i- I.-h or.linain-H ukIumoiis, /.ou.h ou

limas ili' silicutfs gniphiticiuos (plunchc Vil) .l.-viMopjx'-H par places sur les

hords lies Inelusions. L'amas le i)l«s consulérable île muierai nraphiUiiue

avait 3 pieds lie lonn sur 1 pied 'Mie large.
. ,., . ,

11 semblerait «^vident, d'après les ohservatums ipii preetVlent, que le

erapliite qui existe dans le distri<-t de St-Uémi est assixié à des mua.- et îles

Landes de silicates de ehaux, min^'-raux formés parla silieatation du caleaire

de ( '.renx il!.', et (lue la (luantité de Rraphite dans les gisements est i\ peu près

en proportion de la quantité présente de ees silicates. Il n'est pus possible

dévaluer <le fa<-ou définie les proportions de graphite en existence dans

(l.s Risements si irréguliers, mais il . st certain (pie dan» la région entière

d. la surface roelieu.se exposée, au soinnit i de l'excavation principale, et

dans les excavations du lot 17, le pourcentage du graphiti qui s'y trouve

est bien inférieur à celui du graphite renfermé dans la qualité la plus pau-

vre du minerai qu'on pourrait exploiter avec profit dans les conditions

actuelles de travaux de ce genre. D'autre part il est probable que le pour-

centage du graphite renfe-mé dans les ironts il découvert de l'excavation

Multipar, au moment où .te cavité fut examinée, s'élevait en moyenne

au 5 ou même au U» pour cent et constituait par c uent un minerai

d'une teneur ipii valait la peine d'être exploitée, i , ion que cette

moyenne se maintint dans toute une masse rocheuse pio. > à être entre-

prise; mais il faudra un grand travail d'exploitation avant d'être renseigne

à cet égard.
Minéralogie.

La nature et les rapports entre eux des principaux minéraux ([ùi for-

ment les gisements de graphite de St-lU'mi sont comme suit ;—

Craphite (carbone). Le graphite qu'on rencontre dans les gisements

se présente en partie sous forme de très menues plaques hexagonales dissé-

minées dans la calcite, mais pi, s abondamment sous forme d'agrégats

lamellaires de 2 à 3 imuces de iliamètre. distribués le long de bandes de

granulation et de cassure dans la woUastonite et d'autres minéraux encore

du gisement. ... . _ ^, ,,, ^

WoUastonite (CaOSiO., Chaux 48 3, Silice ol 7 pour cent), (est

le minéral qui domine dans les gisements. Il se rencontre .sous forme de

cristaux pâli s, d'un blanc verdâtre, uniformément fibreux ayant de lu 10

pouces de longueur, les interstices intre eux sont remplis avec de la calcite.

du pyroxène, de l'orthoclase et do la titanite. Les cristaux sont ordinai-

rement traversés par des zones irrégulières de ca.ssure remplies de calcite

et de graphite. ^.,. .. „

Diopside (CaMg (SiO,):, Chaux, 2.5 9; Magnésie, 18 o; Silice, aa b

pour cent). Le diopside est une variété verte luisante qui se présente

sous forme de cristaux prismatiques courts, épais d'un diamètre allant

d'un quart de pouce à 2 pouces. Ces cristaux font voir un clivage prononcé

parallèle de 001.
, . ^. . .« o

Titanite (CaO TiOî SiO,; Chaux, 28 6; Bioxyde de Titanium, 40 8;

Silice 30 f. pour cent). La titanite est un constituant enclavé dans la

(..,i..itP «.!! remplit les intervalles entre les cristaux do woUastonite. Elle

se rencontre sous forme de cristaux bruns plats, cunéiformes, résineux,

d'un diamètre qui mesure jusqu'à 3 pouces. Ches quelques-uns des gros

cristaux il s'est développé un clivage tin et '.'niforme.
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_Orthocla.se (KjO, A1,0, GSiO,; Potasse, 16 9; Alumine, 18 4; Silice,

64.7 iK>ur cent). L'orthoclase se présente surtout comme cristaux tabu-
laires disséminé dans le graphite et remplissant les interstices entre les
amas de woUastonite. En un point on remarqua un cristal encastré dans
le diopside. Dans le .spécimen qui se voit à la planche VII un bon nombre
de ces cristaux tabulaires sont développés de façon très remarquable.

Scapolite (un silicate de calcium, sodium, chlore, aluminium.) La
scapolitc associée aux gisements de graphite est une variété singulièrement
opaque, grise et vitreuse. Elle se pré.sente sous forme de cristaux arrondis
d'un diamètre d'un iwuce et même davantage complètement encastrée
dans de la woUastonite.

Calcite (C'aCOa; Chaux, 56 0; Acide carbonique, 44 0). La calcite
est une variété jaune vert pâle qui remplit les intervalles entre les autres
minér«<.ux des gisements.

Quartz (SiOo). Le quartz n'est pas un constituant commun ou très
évident des gisements. On le remarque a.s.socié à l'orthoclase, remplis.sant
les intervalles entre les cristaux de woUastonite.

Paragénésie.

La façon dont les minéraux qui comijosent les gisements de graphite
de St-Rémi croissent l'un dans l'autre est pareille à tous égards aux rap-
ports que révèlent les constituants minôraux des roches ignées, si bien que,
grâce à ces rapports mutuels, on peut arriver à déterminer à peu près l'ordre
dans lequel les différents minéraux ont complété leur cristallisation. C'est
ainsi que la présence de la scapolite sous forme d'inclusions dans la woUas-
tonite fait voir <iue ce minéral acheva son développement avant la wollas-
tonite, tandis que la présence de l'orthoclase, de la titanite et d'autres
minéraux dans les intervalles entre les cristaux de woUastonite montre bien
que ceux-ci se tléveloppèrent après la woUastonite. Et de même la pré-
sence du graphite et de la calcite sous forme de gangue autour d'autres
minéraux et remplissant les cassures qui traversent la woUastonite fait
voir que ces minéraux furent des derniers à se constituer en gisement.
L'ordre approximatif dans lequel les divers minéraux <lont se compose le.s

gisements complétèrent leur développement fut donc le suivant: scapoHte,
rtollastonite, orthoclase, titaniie, ditipside, graphite et calcite.

Origine.

Dans une publication précédente on a fait remarquer qu'il }' a trois
hypothèses qui ont été avancées pour expliquer l'origine du graphite
qui se rencontre dans le sud-est de l'Ontario et dans les Laurentides méri-
ilionales de la province de Québec. On a supposé: 1" que ce sont des
matières carbonées recristallisées, contenues dans le calcaire de Grenville;
2" que ces matières provenaient de roches ignées ayant pénétré par intrusion
dans le calcaire; 3" et qu'eUes se sont formées aux dépens de l'acide car-
bonicjue du calcaire et par réduction'.

La nature et les rapports réciproques des gisements de graphite de
St-Rémi démontrent que les minéraux associés au graphite sont le produit
qui résulte du métamorphisme du calcaire de Grenville, et que ce méta-
morphisme s'effectua par les émanations provenant du granité et de la

' Tnuu. Cou. Min. Int., vol. I«, 1916, pp. 3«3-3t3.
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syénite renfermés dans le calcaire. Cette association du graphite avec

un gisement métamorphique par contract semblerait favoriser l'hypothèse

que le graphite se serait formé au moyen du carbone tiré de l'acide carboni-

que, car de grandes quantités d'acide carbonique devaient se dégager aux

endroits où la silicatation du calcaire se présentait. Il est de même proba-

ble, toutefois, si le graphite provenait des intrusions ignées, qu'il se forme-

rait de compagnie avec d'autres émanations et qu'il se concentrerait aux

endroits où ces émanations seraient le plus abondantes, par conséquent

où la silicatation se serait produite. D'autre part, si le graphite provenait

de matières carbonées, déposées avec le calcaire, il n'y aurait pas de raison

plausible pour que le graphite fût associé aux gisements métamorphiques

par contact. Somme toute, par conséquent, le témoignage que nous don-

nent les gisements de St-Rémi paratt favoriser l'hypothèse qu'il provien-

drait de l'acide carbonique, et combattre celle d'un dépôt sédimentaire.

Outillage. ,

L'outillage qu'on a réuni dans la propriété en question comprend un

compresseur, une chaudière, des treuils et d'autres machines nécessaires à

l'extraction du minerai, et un atelier de concentration à sec d'une capacité

de 100 tonnes par jour.

Les bfttiments construits sur le terrain, en sus de l'atelier, compren-

nent une maison de pension pouvant loger soixante et quinze hommes, une

maison pour le gérant, le chevalement, la baraque pour la chaudière, une

grange et an magasin.

2711-4
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CHAPITRE V.

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.

Les données les plus importantes au sujet de la géologie et des gisements
minéraux du district de St-Rémi, énoncées sous forme de résumé, sont
comme suit:

—

FHYSIOQRAFHIB.

Le district est situé en dedans du bord méridional naturellement
découpé du grand plateau laurentien qui occupe la plus grande partie du
nord-est du Canada. D'une façon générale il est caractérisé par la topo-
graphie extrêmement hérissée de ces hautes terres, mais il se distingue de
celle ordinaire du plateau par la présence de petites surfaces d'une argile
marine post-glaciaire et de sable qui furent déposées au fond des princi-
pales dépressions du sol et jusqu'à des hauteurs de plus de 700 pieds au-
dessue du niveau de la mer.

OÉULOOIE.

A l'exception d'un seul et unique dyke de diabase de fin de la péri-
ode précambrienne, et des dépots meubles du quaternaire, les roches qui se
rencontrent dans ce district appartiennent à un complexe basai précam-
brien, composé de trois sulxiivisions séparées lesquelles, nommées par rang
d'âge, de la plus ancienne à la plus récente, sont comme suit:—

(1) Une série de sédiments marins fortement métamorphisés du cal-
caire cristallin, du gneiss grenatifêre, et du quartzite—série de Grenville.

(2) Un groupe de roches intrusives ignées—le gabbro, la syénite à
pyroxène, l'anorthosite, etc.—série de Buckiagham.

(3) Les amas batholithiques de granité porphyritique et de gneiss à
syénite.

GISEMENTS MINÉRAUX.

Les matières de valeur marchande que l'on sait exister dans la région
sont: le kaolin, le kaolin décoloré, le quartzite kaolinique et le graphite.

Kaolin et quartzite kaolinique.

Dans la partie sud du rang VI, canton d'Amherst, il se trouve une zone
de quartzite de Grenville qui est traversée par une zone de cassure et de
faille d'environ 1,000 pieds de large, dirigée nord-nord-ouest, et dans laquelle
on rencontre des gisements de kaolin en des bandes qui ont jusqu'à 100
pieds de large et plus de 1,400 pieds de long.

Le kaolin se trouve en dedans de la zone de cassure, en partie sous
forme de filons qui suivent les plans de cassure et de diaclase, en partie sous
forme de gangue encastrant des fragments brisés de quartzite, en partie
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comme gîtes de remplacement, vu que de grandes quantités de quartàte

ont été emportées en dissolution et remplacées par des dépôts de kaolin si

bien que la structure originale du quartzite a été conservée.

La présence du kaolin dans une zone de cassure d'où le feldspath ou

d'autres silicates alumineux sont presque entièrement absents, démontre

que le minéral ne s'est pas développé sur place, mair qu'il a été importé

dans la zone de cassure depuis une source étrangère.

Une preuve décisive, qui pût déterminer l'origine des gisements de

kaolin, n'a pas été trouvée, car qucîques-uns des caractères remarquées

dénotaient une origne de surface, tandis que d'autres caractères faisaient

plutôt croire à une origine dans la profondeur. Si les gisements prove-

naient d'une source de surface, ils ont dû être formés apparemment par une

concentration détritique, de haut en bas, d'un kaolin provenant ou bien des

dykes de granité et des bandes de gneiss grenatifère, associés au quartzite,

ou bien des batholithes granitiques adjacents, ou bien encore de ces deux

origines à la fois. D'autre part, si les gisements furent dérivés d'une

source de grande profondeur, ils ont dû, vraisemblablement être formés

par l'altération d'un feldspath renfermé dans du granité ou de la syénite

qui se trouvait le long des parties basses de la zone de ca ^ure et avaient

été entraînés vers le haut et «.imposés dans les parties supérieures de la zone

par des eaux thermales ascensionnelles. En raison du fait que la zone de

gneiss à grenat quartziteux, dans laquelle se trouve la zone de cassure, est

cachée en grande partie sous un manteau d'argile à blocaux, les quantités

de kaolin blanc, de kaolin décoloré et de quartzite kaolinique qui sont là

associées à la zone de cassure et de faille ne sont pas même connues appro-

ximativement, mais la grande étendue de la zone, l'énorme taille et la

grande quantité des filons de kaolin qui aflBeurent dans les parties de la

zone qu'on a mises à nu par des tranchées et des travaux de dépouillements,

démontrent qu'il y a de fortes présomptions pour qu'on trouve là d'énor-

mes amas de ces matières.

Graphite.

V l'extrémité est des lots 15, 16, et 17, rang VI, canton d'Amherst, il

Mve une colline de calcaire de Grenville dans tout l'intérieur de laquelle

.il Jermés des amas de pegmatite, de granité à pyroxène, et de syénite

. jxène. A l'intérieur du calcaire qui avoisiue ces amas rocheux d'in-

( vn, des agrégats de woUastonite, de diopside, de scapolite et d'autres

• . oXes de chaux se sont formés et développés, et parmi ces agrégats le

graphite se rencontre en abondance sous forme de lamelles brutes qui ont

jusqu'à deux pouces de diamètre. ... .,

La présence de ces gisements—tantôt associés à des mclusions d une

roche ignée dans le calcaire, tantôt suivant le bord de ces inclusions—sem-

ble indique^ qu'ils ont été formés par l'action réciproque d'émanations,

venant de cf:s inclusions ignées, et du calcaire.

Les parties souterraines exploitées dans la propriété étaient remplies

d'eau quand l'auteur inspecta le district, et les preuves qu'on découvrit

au sujet de l'étendue des gisements, se bornèrent entièrement aux travaux

faits à la surface. Bien que la proportion de graphite renfermé en petits

amas en vue dans ces excavations s'élevwt par places à 50 pour cent, le»

gisements, pour la plupart, étaient trop irréguliers et discontmus pour que

l'exploitation en pût viJoir la peine.





47

l'i.AMHK 11.

A . l'IiiliiTf (le St-Uriiii it vilhiKc ilc St-Hi'iiii, vus de la .•(.lliiir .Visio. (l'aKC 4)

H ls„„. ,lr lavais.' <!. la Cana.liaii Cliiiia Clay Ccmpaiiy, lot V, ralin VI, sud, t-aritoli

<rAiiilicrsl,liu«'-lKr. U'nK»' ^«J)
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I'i.a;. iK 'M.

A. (;nciss ttrcnalifirc froisM-, biparrr, .le la «'rir de Cr.'tivillc, lot ti. ranu \1, sud. canton
il'Anilicrst. (ini'lw. (l'agi" S)

h. (ial)l)io Kmialif.-Tc nil)aiiO, lot 1, ranjt II. raiitoii .l'Ainh.rst. (.inihv,: (l'ag.. 12)
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Planche V.

A. I)iacl:i.« iliins le (pLirl/itr lie ( Iniivillc .l:iif> uiir /(ilic de friillc, lut .'), railK VI. sil<l, ciin-

loii iIAiiiIht^i, (iU''l)cc. I l'asîc 21

1

H. Surface d'im (luartzitc de (Ircnvillc camii'lr et puli par glissciiicut le long d'une zone
de faille, lot 5, rang VI, sud, eanloii d'Aniherst, Québee. (l'agr 21)
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l'i.AM HK VI.

\ Siirf-icc <l'\in lit lie (luarlzili', à caviti-s ciui ii..>iilri'nt radioii ilissnlvaiilc div scilutioiiH

(iiii (IriH)Scnt le koalin dans Ir (iiiarizilr, loi 3, raiiK VI, sud, «aiitoii d'Anihcrst, (iurbcc.

l l'agi' :.:{ I

H. Sriérimen tiré d'un rite de kaolin, lot ti, rang VI, suil, canton d'Ainbcrsl, Québer,

(Page 23)
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l'l.AX<HK Vil.

A(iiiKal iloitlicici.isi^. de pyri.M'iic. ilr iiciiiiic, ,1c vM>ll;i>lci!iilc. (le graphite •! ,1,. .alcii,.
asscici.sa un niscmcm ilr Kraiiliitc, loi 17. laim \ 1, <aiiti>ii (r.\iiil:ci>t, (iiirl.ci- il'afr M>
n, (iiiliddasc: I', pyroxi'iii'; W. wiilia.-lniiiic; (1, urapliilc; <^", «alriir.
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